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Prix d'excellence
pourle joaillier

Michel De Bellefeuille
MICHEL PHANEUF

ichel De Bellefeuille vient de voir son |

travail couronné d’un autre honneur. Le
joaillier de Saint-Jean-sur-Richelieu a en effet
remporté le Prix d'excellence lors de l'événement
«Plein Art» qui s’est déroulé à Québec le mois
d'août dernier. Il s'agit de la deuxième fois que
M. De Bellefeuille se distingue à Plein Art.
—* Page C-S
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Un site Internet
pour les Rencontres

de Paul Laforest
i

MICHEL PHANEUF
| L événement «Rencontre des Arts» jouit doré-
| navant d’un nouvel outil pour se faire
connaître et diffuser ses activités. En effet,
Rencontre des Arts peut maintenant informerle

| public et garder le contact avec ses nombreux
adeptes grâce à son site Internet. Sur la photo, on
reconnaîtra Paul Laforest et Benoît Thériault.
——* Page C-2

 

 

   

Jacques Boulerice et
Madeleine Ghys

publient un Reliquaire
MICHEL PHANEUF

ix ans après son roman «Débarcadères», Jacques Boulerice nous arrive avec un

nouvel ouvrage intitulé «Reliquaire». Un ouvrage réalisé en collaboration avec
Madeleine Ghys et qui va d’églises en cimetières, comme autant de promenadeset

. de meditations le long de la rivière Richelieu. Un recueil de mots et d'images qui,
/ + loin de traiter de mort ou de religion, parle de vie et d'amour. — Page C-3
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Moins épicé mais plus subtil, 8
Red Hot Chili Peppers
R ed Hot Chili Peppers n’est peut-être plus

aussi corrosif qu’à ses débuts, mais ce groupe
californien a au moinsle mérite d’être plus subtil.
Au point de s'inspirer des Beatles! —- Page C-8

La recrue: si vous

aimez le baseball...
i vous aimezle baseball, vous devriez apprécier la

S recrue, un film mettant en vedette Dennis Quaid

 

   

 

  

    

  

  
  

£2 peignentdes situations qu’on devine à peine. — Page C-9
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et qui s'inspire d’une histoire vraie. Comme quoiles
rêves peuvent toujours se réaliser. — Page C-8
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Le mariage del'année:
chaleureux et divertissant

e mariage de l’année est un film généreux, chaleu-
reux et divertissant, nous dit notre chroniqueur de ci-

néma, Daniel Hébert. Les dialogues sontintelligents et dé-
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de marchandise
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“Ne peut être jumelée
à aucune autre Promotion

  
1 coupon parclient

Valable jpusquau 15 septembre 2002
800, rue Pierre-Caisse, Saint-Jean-eur-Richelleu 348-0870
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«Rencontre des Arts» maintenant sur le Web
MICHELPHANEUF __

” événement «Rencontre des Arts»

L jouit dorénavant d’un nouvel

outil pour se faire connaître et diffuser

ses activités. En effet, Rencontre des

Arts peut maintenant informer le pu-

blic et garder le contact avec ses nom-

breux adeptes en tout temps grâce à

son site Internet, un site qui ouvre au-

jourd’hui même (mercredi 4 septem-

bre). Le plus important rassemble-

ment de sculpteurs et de peintres au

pays a maintenant sa place sur le Web

au http:/www.rencontredesarts.com.

Le site de Rencontre a été conçu et ré-
alisé par Benoît Thériault, infographiste
et webdesigner chez Tadam Design
Graphique, ici à Saint-Jean-sur-Richelieu.

 s

Trois mois de travail ont été nécessaires à Benoît Thériault, infographiste et webdesigner

«Il y a bien un an et demi ou deux ans
qu’on parlait, Benoît et moi, du projet de
faire un tel site, indique Paul Laforest, le

fondateur et maître d'oeuvre de Rencon-
tre des Arts; sa réalisation nous procure
maintenant un nouvel outil de promo-
tion, un outil parallèle à tout ce quisefait
durant l’année pourl’événement.»

Quelque trois mois de travail ont été
nécessaires pour la construction dusite.
«Ça s’est très bien passé, souligne Benoît

Thériault; on en avait beaucoup parlé au-
paravant et on savait où on s’en allait. De
plus nous avions l'avantage d’avoir une
grande quantité de matériel à notre dis-
position puisque c’est Tadam qui réalise
le catalogueet les dépliants de Rencontre
des Arts à tousles ans.»

Le nouveausite est très visuel, ce dans

le but de refléter le mieux possible la di-
mension artistique de l'événement. On y
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chez Tadam Design Graphique, pour réaliser le site.
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Paul Laforest, le maître d'oeuvre de Rencontre des Arts, en compagnie de Benoît Thériault,

le concepteur et réalisateur du site Web de l'événement.

trouve en fait deux tiers de contenu vi-

suel et un tiers de texte, précise Paul

Laforest.

La visite du site se présente un peu
comme une promenade dans une salle
d'exposition, explique-t-il. En entrant, on
peut choisir entre trois sections principa-
les: une section consacrée à l'informa-
tion, une autre aux services et une troisie-

me à l’exposition elle-même. Des
nouvelles et des informationssurl’événe-
ment, des photos des précédentes édi-
tions de Rencontre, des reproductions de
certaines oeuvres, une revue de presse et
même une carte géographique pour se
rendre sur place à partir de différents
points du Québec, sont autant d’élé-

ments que l’on trouve au fil de ces sec-
tions et des sous-sections qui les com-
posent.

Tout ça donne un site très complet (65

pages au total), un site qui se veutà la fois
facile et agréable à parcourir et qui est ap-
pelé à se développer encore davantage au
fil du temps et des futures éditions de
Rencontre, indique M. Laforest.

L'accessibilité a aussi fait l'objet d’une
attention spéciale puisquele site est com-
patible avec la majorité des logiciels de na-
vigation Internet, y compris les plus an-
ciens,fait valoir pour sa part M. Thériault.

Les deux responsables du projet invi-
tent donc les internautesà visiter dès au-
jourd’hui le site Web de Rencontre des
Arts. Pour souligner son ouverture, 10 in-

vitations au vernissage de l’événement,
le jeudi 7 novembre 2002, seront tirées

au hasard parmi les visiteurs. Chaque in-
vitation est bonne pour deux personnes
et tous les détails au sujet du tirage sont
disponibles dans la section «Nouvelles
du site». a

 

L'International de montgolfières consacre de nouveaux talents!
GILLES LÉVESQUE

lusieurs jeunes talents de la région

ont eu la chance de se mettre en

évidence lors de la 1% édition de l’Inter-

national de montgolfières de Saint-

Jean-sur-Richelieu. Ce fut notamment

le cas pour le concoursJeunes talents de

même que pour La Relève de l'Interna-

tional, qui en était cette année à sa 6°

édition.

En effet, le concours Jeunestalents a per-

mis à des chanteurs, des danseurs, des hu-

moristes et des instrumentistes âgés de 10 à
17 ans de se produire sur la Scène familiale

en présence de plusieurs centaines de spec-
tateurs. Un jury formé de trois enseignants
s'est chargé de choisir un gagnant parmi les
finalistes âgés de 10 à 13 ans et un autre
parmi les finalistes de 14 à 17 ans. Les ga-
gnants ont eu droit à une envolée en
montgolfière.
Le samedi 10 août, Valérie Cormier, 12

ans, s’est distinguée chez les Jeunes talents

de 10 à 13 ans en interprétant la chanson
«Honey I'm home» de Shania Twain. La
deuxiéme partie du concours avait lieu le
samedi 17 août. Chez les jeunes talents de
14 à 17 ans, Marie-Pier Pothier, 16 ans,s'est

démarquée en chantant La mort de Juli-
ette, une piècetirée de la comédie musicale
Roméo et Juliette. Marie-Pier Pothier y est
également allée de quelques pas de ballet.

 

Le groupe Contreband Blues
en spectacle à Lacolle samedi
e blues se mettra au service d’une
bonnecause le samedi 7 septembre

prochain à Lacolle, alors que le groupe
«Contreband Blues» sera en spectacle à
la Légion royale canadienne à 20 heures.

Ce spectacle vise en effet à amasser des
fonds pour le projet «Tous les pays du
monde avec tousles enfants du monde»,

un recueil de dessins d'enfants prove-
nant de différentes contrées du globe
que Marie Faubert, une auteure de la ré-
gion, est présentement à réaliser.

Les musiciens de Contreband Blues

qui prêteront leur concours à ce projet
sont au nombre de trois: Denis Viel à la
voix principale et à la guitare, Christian
Bourgoin à la batterie, et Cindy Trem-

blay à la basse et à la voix. Il est égale-
ment possible que d’autres instrumentis-
tes se joignent au groupe à l’occasion de
cette soirée.
Le coût des billets pourassister à ce

spectacle est de 10 $ par personne.
Ceux-ci sont disponibles entre autres ici
à Saint-Jean, au Coin de la Revue, 66, rue

Saint-Jacques, au téléphone (450) 347-
5987. =  
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Sébastien Lacombe a remporté les grands honneurs de la 6 édition du concours de La relève
de l'International de montgolfières.

RELÈVE
Pour ce qui est de La relève del'Interna-

tional, on sait que ce concours musical
s'adresse aux groupes musicaux ainsi
qu'aux chanteurs accompagnés de musi-
ciens, peu importele style. Seuls les au-
teurs-compositeurs-interprètes pouvaient y
participer, à la condition de ne pas être des
professionnels.
Parmi toutes les candidatures reçues,

cinq ont été sélectionnées pour présenter
un spectacle de 60 minutes sur la Scène fa-

miliale. C’est finalement Sébastien La-
combe, de Montréal, qui l’a emporté. En
plus d’avoir eu la chance de se produire en
première partie de la soirée d’humour TVA
et de se voir remettre une bourse de 500 $,
ce dernier a vu sa prestation être enregis-
trée par l’équipe de la Télé du Haut-Riche-
lieu. Il a aussi eu droit à des entrevuesra-
diophoniques à CKOIet à Z-104. Le
Canada Français publiera également une
entrevue à son sujet dans les semaines à
venir. s
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Jacques Boulerice et Madeleine Ghys publient
un Reliquaire a I'enseigne de 'amour et de la vie

MICHELPHANEUF
ix ans après son roman Débar-

cadères, Jacques Boulerice nous arri-

ve avec un nouvel ouvrage, intitulé Reli-

quaire. Un ouvrage qui va d’églises en

cimetières, commeautant de promena-

des et de méditations le long de la rivière

Richelieu. Un recueil de mots et d'images

qui, loin de traiter de mort ou dereligion,

parle de vie et d'amour.

Jacques Boulerice a réalisé ce Reliquaire en
collaboration avec Madeleine Ghys, unear-
tiste dont les photographies accompagnent
chacun des textes. Commele soulignel'au-
teur, cette collaboration dépasse le simple fait
d'illustrer un récit de quelques photos. «C’est
un travail d'élaboration de mots et d'images,

affirme-t-il; c’est vraiment un travail impli-

quant deux personnes du débutà la fin.»

Par exemple, d'expliquerl'écrivain, dansle

texte sur Saint-Georges-de-Clarenceville,

c’est la cloche de
l’église qui parle. Et la
photo qui précède
donne vraiment
l'impression de faire
partie du texte.
Commesi celui-ci
commençait dans la
photo. Chaque cha-
pitre débute
d'ailleurs par une
photographie du lieu
dontil est question,

pour se terminer
avec une autre pho-
tographie, cette fois
accompagnée d'un
extrait du texte de ce
mêmechapitre.

 
>

Ni roman, ni ou-

vrage de poésie, le Reliquaire de Jacques
Boulerice et Madeleine Ghysse présente plu-
tôt comme une série de balades parcourant
les cimetières et les abords de quelques églises

 

Yvan Germain expose
ses oeuvres à Saint-Luc

a nouvelle saison d'expositions dans
le hall d’entrée de la bibliothèque du

secteur Saint-Luc débutera le jeudi S sep-
tembre prochain avec comme premier in-
vité l'artiste peintre Yvan Germain qui
présentera une exposition intitulée «De
l’abstrait au portrait».

Né à Dupuy en Abitibi, Yvan Germain

habite la région de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu de 1970 à 2001. Professionnel de
l'éducation, c’est d’abord comme direc-

teur d'école qu’on le connaît d’abord.

Passionné del’art sous toutes ses for-
mes, il n’attendait que la retraite pour
s’adonner à sa passion: la peinture. Pein-
tre autodidacte et adepte de l'abstrait, il
fait une incursion dans le domaine du
portrait. Il s'amuse un médium: l’acryli-
que. Cela lui permet de jouer avec les cou-
leurs, les formes,les lignes tout en tentant

de réinventer son alphabetet de rafraîchir
sa vision au rythme de son inspiration et
de ses émotions.

D'un tableau à l’autre, le geste le libère

et l’intellect fait place à l'imaginaire. Peu à
peu, il apprivoise les taches qui se profi-
lent sur ses toiles, source première d’inspi-
ration et de guide dans sa démarche. Petit
à petit, l'artiste fait son nid. Les couleurs
dansentet l’interpellent, les formes nais-
sent, les textures réagissent, les lignes in-

terrogentetla toile se tisse au gré de l’ima-
gerie,des émotions et du mondeintérieur.

Chaquetableau illustre le confinement
d’un instant précis dans sa mémoire. Une
rencontre, un visage, une chanson, une
joie représentent autant d'événements
susceptibles de déclencher une pulsion
créative.

L'exposition «De l’abstrait au portrait»
sera à l'affiche du 5 au 24 septembre et
pourra étre visitée les lundi, mardi, jeudi

et vendredi de 8h30 a 12 heures et de 13
heures a 20h30, le mercredi de 8h30 a 12

heures et de 13 heures a 16h30, le samedi

de 10 heures a 16 heures et le dimanche
de 13 heures a 16 heures. Un vernissage
aura lieu le jeudi 5 septembre de 18h30 a
20h15. =

 

Déjeuner causerie
sur l'archéologie dimanche

es Amis du canal de Chambly, en col-

laboration avec Parcs Canada et
l'Auberge Harris, invitent le public à un
déjeuner causerie sur l'archéologie du ca-
nal de Chambly le dimanche 8 septembre
prochain à compter de 10 heures à
l'Auberge Harris, 576, rue Champlain à
Saint-Jean-sur-Richelieu.

À cette occasion, un archéologue de
Parcs Canada présentera les principauxré-
sultats des interventions archéologiques
réalisées au canal de Chambly depuis plus
de 20 ans. De plus, il fera découvrirle ri-
che potentiel archéologique présent en
sous-sol des propriétés du canal, dont ce-
lui qui témoigne des plus anciennes occu-
pations du territoire.

Tousles participants auront également
la chance de participer au concours

«Archéo! Dimanches» et peut-être gagner
un laissez-passer familial, valide pourl’an-

née 2003 dans les 44 sites participants du
réseau Archéo-Québec.

Membre du réseau Archéo-Dimanche,

le lieu historique national du Canada du
Canal-de-Chambly fait partie des 44 sites,
organismes, musées et autres lieux de dif-
fusion de l'archéologie. Jusqu'au 29 sep-
tembre, 20 «Archéo! Dimanches» sont
présentés aux quatre coins du Québec. Ils
mettent en vedette des activités spéciales
permettant à tous de découvrir en direct
la vie de ceux qui nous ont précédés.

Pour connaître les détails de toutes les
activités du réseau Archéo! Dimanches,
on peut consulter le site Internet à:
www.archeo-dimanche.com ou composer
le (514) 990-0139. =

Jacques Boulerice est l'auteur des textes de ce Reliquaire,
tandis que Madeleine Ghys a fait toutes les photographies

 

  
que compte l'ouvrage.

le long du Richelieu et de la région avoisi-
nante: Clarenceville, Chambly, Saint-Math-

ias, Saint-Hilaire, Saint-Charles, Saint-Denis.

Un récit sur le père de Jacques Boulerice à
Saint-Jean-sur-Richelieu et un autre sur sa

mère à Saint-Jude ouvrent et terminentle re-
cueil.

«Nous avons voulu nous promener dans
ces lieux qui ont quelque chose de magique
et rendre en mots et en images un peu de
leur beauté», indique Jacques Boulerice. Car
bien que les cimetières constituent la desti-
nation de bon nombre de ces balades, il n'y
est à peu près pas question de mort, souligne-
t-il; au contraire,la vie et l'amour sont les va-

leurs dominantes, commele suggèrela petite

phrase qui accompagneletitre du livre: Frag-
ments d'une histoire d'amour.

Pour suivre le fil de cette histoire d'amour qui
va, toutle long du Richelieu, d'une église à l’au-
tre, d'un cimetière à l'autre, ne retenez que l'ar-

deur de la vie à faire du vivant, peut-on lire à
l’endos de l'ouvrage. Les amoureux qu’elle em-
porte sèment sur les rives des signes de leur pas-
sion: livres de pierre, de bois ou de chants dans
l’air… Autant de coffrets remplis de voix toujours
vraies.

Jacques Boulerice et Madeleine Ghys rap-
pellent d'ailleurs que malgré leur vocation,
les cimetières sont des lieux où la vie et
l’amour sont bien présents, bien réels, tant à

travers la nature qui les entoure que par les
gens qui y viennent, pourvisiter un être cher,
pourfleurir ou entretenir une croix, unestè-
le. «Tout ce qui est écrit sur les pierres, c’est

pour nousrappeler la vie», font-ils remar-
quer.

La notion de fragments est aussi très im-
portante dans l'ouvrage, ajoutent-ils. Par
exemple, on trouve, insérés entre les textes

sur les différents lieux, d’autres petits textes,

 

 
    

Madeleine Ghys et Jacques Boulerice ont
parcouru de nombreux cimetières de la

région pourréaliser ce recueil qui se
présente comme une série de promenades.

ceux-là portant sur différentes parties du
corps: la tête, le ventre, les épaules, un sein.

Ensemble, ces textes reconstituent un corps
presque complet, indique Jacques Boulerice.
Commeles photographies du livre, lesquel-
les représentent différents détails comme un
toit, une fenêtre, un mur, une grille, etc., fi-

nissent par reconstituer une église. Sans
compter quela balade, qui va d’un lieu à l’au-
tre d'un fragment a l'autre, reconstitue à sa

façon un itinéraire plus global, qui suit la ri-
vière d'amont en aval.

 

Jacques Boulerice et Madeleine Ghys ont
travaillé pendant près de quatre ans à la réali-
sation de Reliquaire, visitant chacun des lieux

choisis à plusieurs reprises pour prendre des
photos, des notes, pour d'imprégner de leur
ambiance.

L'ouvrage qui en résulte compte 139 pages

L'Hexagone. «Ils ont voulu en faire un bel ob-
jet, avec un beau papier glacé et une belle
qualité d'impression, souligne l'auteur. C’est
un beaulivre.»

En librairie depuis le 3 septembre, Reli-
quaire fera l'objet d’un lancementle vendredi
20 septembre prochain de 19 heures à 21
heures à la bibliothèque Adélard-Berger de
Saint-Jean-sur-Richelieu. L'événement sera
rehaussé de la présentation de quelques pho-
tographies de Madeleine Ghys. Toute la po-
pulation est invitée. =

 >
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* Hébergement**** 4 étoiles

e Situé face au majestueux lac Brome

* 38 chambreset suites, 22 avec foyer

e Cuisine française raffinée

e Piscine int. saunas, bain tourbillon

cyclables, vignobles, à proximité

e Forfaits à partir de 185$ pour2 pers.

4e et 5e nuit en pam sur semaine

e Certificats-cadeaux disponibles
 

www.aubergequilliams.com 1-888-922-0404

e Plage, exploration de marais, golfs, pistes

* 6 km de Knowlton, antiquaires, boutiques

incluant chambre, repas, service sur forfait

Rabais jusqu'à 50% sur la chambre la 2e, 3e,
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Aut. 10. sortie 90, route 243 sud à 5 km de la sortie
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Plus de 900 jeunes participan
au club de lecture de la bibliothèquecet été
E ncore cette année, le club de lecture

estival «Du fantastique plein la téte»
dans les trois bibliothèques de Saint-
Jean-sur-Richelieu a connu un vif succès.
Pas moins de 930 jeunes de 2 à 12 ans y
ont participé, effectuant quelque 2500
visites à leur bibliothèque, soit une
moyenne de près de trois visites par jeu-
ne inscrit.

Plus de 600 cadeaux-surprises, crèmes
glacées, parties de mini-golf ou de
quilles, sacs pour vélo, appareils photo,
affiches, etc. ont été offerts tout au cours
de l'été. De plus, neuf grands prix et 40
autres prix de participation ontété attri-
buéspartirage lors des soirées de clôture
qui se sont déroulées les 21 et 22 août
dernier à la bibliothèque Adélard-Berger

 

ia, PR+

et à celle du secteur Saint-Luc. Près de
150 enfants et de nombreux parents ont
assisté à ces soirées qui étaient animées
par Eglantine Fripoline ainsi que par Al-
fred littéraire.

Dans la catégorie de 2-6 ans, les grands
prix, soit l'ensemble de figurines et les
deux jeux d'apprentissage électroniques,
ont été gagnés par William Pilon, Marie-
Joëlle Prévost et Vincent Turcotte. Chez
les 7-9 ans, les deux combinés radio-CD

portatifs et l'ensemble de bricolage ont
été gagnés par Rébecca Gouge, Daphnée
Patenaude et Olivier Dagenais. Les deux
baladeurs CD et un jeu de société ont été
remis à Erika Roy-Isabelle, Jason Vienset
Antoine Breault dansla catégorie des 10-
12 ans. La bibliothèquetient d’ailleurs à

 

 LS

11 #

Les gagnants des grands prix du club estival de lecture: 1" rangée: Vincent Turcotte,
William Pilon et Marie-Noëlle Prévost. Z rangée: Pierrette Hébert, responsable de la

bibliothèque de L'Acadie, Antoine Breault, Christiane Marcoux, conseillère municipale,
Jason Viens, Daphnée Patenaude et Rébecca Gouge. % rangée: Sylvette Toutant, responsable

de la bibliothèque de Saint-Luc et Erika Roy-Isabelle. Absent: Olivier Dagenais.

 

 

remercier les commanditaires qui ont of-
fert la majorité des prix remis aux jeu-
nes, lors des soirées de clôture comme
tout au long del'été.

À la lumière de ce succès, on peut croi-

re que la lecture a été un loisir très popu-

-- - em=
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laire auprès des jeunescet été, souligne

une responsable de la bibliothèque. La
plupart ont fièrement atteint l'objectif
de lecture qu'ils s'étaient fixé en début
d'été. Ceux-ci sont d’ailleurs invités à se
présenter à leur bibliothèque pourrécla-
merleurcertificat de lecture. »

 

Vernissage réussi au
Vignoble Le Royer St-Pierre
 

L es 17 et 18 août dernier, près [
de 350 personnes ont pu ad-

mirer les oeuvres du sculpteur
Julien Bouchard dansle cadre

d’un vernissage qui a eu lieu au
Vignoble Le Royer St-Pierre, à
Saint-Cyprien de Napierville.

Le mélange del’art visuel, de l'art

viticole et del’art culinaire a offert
aux visiteurs une expérience diffé-
rente et fort appréciée. La sculpture
monumentale réalisée par Julien
Bouchard à l'extérieur du vignoble
a suscité beaucoup d'intérêt.

 
Intitulée «La sagesse du vin»,

cette sculpture a été réalisée dans
la souche d’un arbre qui a dû être
coupé à la suite de la tempête du
verglas en 1998. M. Bouchard y
travaillait tous les samedis depuis
le 1” mai et il l'a terminée au dé-
but du mois d'août. Tousles visi-
teurs ont jugé que cette grande té-
te au regard introverti et à la
chevelure de grappes de raisins et
de feuilles de vigne représentait
particulièrement bien le Vignoble
Le Royer St-Pierre.

Le sculpteur se dit très satisfait
du nombre de gens qui ont visité
l'exposition et qui ont profité de
l'occasion poursatisfaire leur goût
du bon vin. =

 

Le Fort-Lennox a connu

un été actif et bien fréquenté
 

MICHEL PHANEUF (
 

Lété qui s'achève aura de nou-
veau été actif et bien fréquen-

té au Fort-Lennox. Bien que les
statistiques de fréquentation pour
la saison estivale 2002 ne soient
pas encore disponibles, les respon-
sables du Fort estiment quele lieu
historique a reçu un nombre de
visiteurs assez équivalent à celui
de l’an dernier.  
Commele souligne Mme An-

nick Guérin, responsable del’in-

terprétation et du service à la
clientèle, la chaleur accablante

 

Malgréla chaleur qui a quelque peu diminué le nombre de visiteurs à certains
moments, le Fort-Lennox a de nouveau connu une très bonne affluence cet été.

 

   

DÉBUTUTDESCOURS

Dimanche 158septembre 2002 à 14 h
Mercredi 18 septembre 2002 à 19 h 30
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*Cours pour débutants

qui a régné a eu poureffet de ré-
duire quelque peu le nombre des
visiteurs certains jours. Par contre,
certaines autres journées ont été
très fréquentées. Les dimanches
des vacances de la construction
ontainsi été parmi les plus acha-
landés.

Certaines activités ont égale-
ment connu un très grand succès.

Ce fut le cas notamment pour
«Devenez archéologue», une acti-

vité où les visiteurs pouvaient
s'initier à l'archéologie en partici-
pant à de véritables fouilles. Pas
moins d’une soixantaine de per-
sonnes y ont pris part à chacune
des neuf fois où elle fut offerte, in-

dique Mme Guérin.

Bien que la programmation des

activités estivales soit terminée

depuis la fête du Travail, le Fort-
Lennox restera ouvert au public
encore un bon moment, soit jus-

qu’à l'Action de grâces (14 octo-

bre). Durant cette période, le lieu

historique pourra êtrevisité les sa-
medis et les dimanches de 10 heu-

res à 18 heures, ou durant la se-
maine, pour les groupes, sur
réservation (450 291-5700). «

CESa [ago] 348-7209
ctr 450) 542-5238 ;

435, rue Laurier
S¥5558™™  Saint-Jean-sur-Richelleu
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Cette sculpture extérieure, «La sagesse du vin» a
été réalisée par le sculpteur Julien Bouchard.
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L e centre Action art actuel amorcera sa
nouvelle saison d’activité le jeudi 5 sep-

tembre prochain en accueillant l'artiste
Chantal Brulotte qui y présentera une instal-
lation sculpturale intitulée «Autour de la vul-
nérabilitéT…autrement».

L'installation que propose Chantal Brulotte
a été spécifiquement conçue pour la salle de
diffusion d'Action art actuel. La vocation de
liaison entre la bibliothèqueet la salle de
spectacles serait maintenue, accentuant
d’une certaine façon son aspect circulatoire,

tout en lui conférant un caractère intimiste.

Réalisée dans le cadre d’une résidence d’ar-
tiste et à l’aide de techniques simples avec des
matériaux d'origine modeste, cette installa-

tion sculpturale repose sur la fusion, de mê-
me que sur la confrontation de notions à la
fois contradictoires et tributairesl’une de l’au-
tre: vulnérabilité et protection.

Les structures principales empruntent à la
voûteet à la coupole, formes englobantes qui
renvoientà l’idée d’abri, de protection. Du

point de vue formel autant que conceptuel,
certaines de ces structures réfèrent à des archi-
tectures primitives (igloo, hutte, tente) ou à

des structures naturelles liées à la protection
(carapace, nid, coquille). Cependant, le pro-
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DES LE 5 SEPTEMBRE CHEZ ACTION ART ACTUEL

Chantal Brulotte présente
«Autour de la vulnerabilite... autrement»
 

cessus de construc-
tion de ces formes
bien que s'effectuant
a contresens des
techniques architec-
turales est entière-
ment dépendant de
l'architecture déjà
existante à l’intérieur
de laquelle il se dé-
roule. La réalisation
de l’œuvre fait donc
intervenir diverses
oppositions structu-
relles et conceptuel-
les : les techniqueset
matériaux employés
suggèrent la précari-
té, invalidant par cet-
te caractéristique, la
fonction protectrice
de l'abri.

Finalement,l'installation est conçue defa-

çon à contraindre et déstabiliser momentané-
mentle visiteur : son parcoursest dirigé et
l'accès aux œuvres exige de sa part un engage-
mentcorporel (il doit se pencher, s'accroupir,
faire attention à ses gestes et mouvements.…).

 

L'artiste Chantal Brulotte a conçu son installation spécifiquement
pourla salle de diffusion d'Action art actuel.

Ressentie de l'intérieur ou perçueà l'extérieur
de soi, la vulnérabilité dérange, inquiète, pro-
voque le doute, installe l’inconfort. Ainsi, la

proximité entre l’œuvreetle visiteur permet-
tra à ce dernier d’expérimenter concrètement
la notion de vulnérabilité et de saisir de façon
tangible l'influence de sa présence et de son
attitude dans la matérialité de l’œuvre.

L'ARTISTE
Chantal Brulotte obtient sa maîtrise en Arts

visuels et médiatiques à l'Université du
Québec à Montréal en 2001 après avoir com-
plété un baccalauréat en arts plastiques à
l'université du Québec à Trois-Rivières et un

certificat en enseignementà l’Université de
Sherbrooke.

Elle a participé à plusieurs expositions indi-
viduelles et collectives tant au Québec qu’à
l'étranger ainsi qu’à des symposiums de
sculpture en Bulgarie et au Mexique.Elle a ré-
alisé ce printemps une sculpture extérieure
permanente dansle Jardin de las esculturas, à

: Xalapa (Mexique). Elle a déjà enseignéles arts
plastiques au secondaire et est actuellement

€ directrice du GRAVE,centre d'artistes autogé-
ré situé à Victoriaville.

Le vernissage de «Autour de la vulnérabili-
té… autrement» aura lieu le jeudi 5 septembre
à 19 heures, après quoi l'exposition se pour-
suivra jusqu’au dimanche 13 octobre. Situé
au 190, rue Laurier à Saint-Jean-sur-Richelieu,
le centre Action art actuel est ouvert tous les
jours de la semaine de 13 heures à 20h30 à
l’exception du jeudi, ainsi que le samedi et le
dimanche de 13 heures à 17 heures.s

Un autre honneur pourle joaillier Michel De Bellefeuille
 

MICHEL PHANEUF

ichel De Bellefeuille vient de

Mvoir son travail couronné d’un

autre honneur. Le joaillier de Saint-

Jean-sur-Richelieu a en effet remporté

le Prix d’excellence lors de l’événement

«Plein Art» qui s’est déroulé à Québec

au mois d'août dernier. Il s’agit de la

deuxième fois que M. De Bellefeuille se

distingue à Plein Art. L'honneur qu’il

vient de recevoir est toutefois encore

plus grand que le précédent puisquele

Prix d’excellence constitue la plus hau-

te distinction décernée dans le cadre de

cet événement.

Organisé par le Conseil des métiers d'art
du Québec, Plein Art a lieu tous les étés

dansla ville de Québec sous un grand cha-
piteau. Il regroupe quelque 130 exposants,
soit un peu moins que le Salon des métiers
d’art de la Place Bonaventure, indique le

joaillier.

Fait à noter, c’est à l'unanimité quele ju-

ry composé de quatre personnes membres
du Conseil a attribué le Prix d'excellence
et les 1000 $ qui l’accompagnent à Michel
De Bellefeuille, pourla qualité et l’origina-
lité de ses créations. Pourlui, unetelle dis-
tinction représente une valorisation de la
créativité, en même temps que la recon-
naissance de ses pairs du domaine des mé-
tiers d'art.

Car sans vouloir aucunement porter de
jugement de valeursur l’une ou l'autre des
deux approches,le joaillier associe davan-
tage son travail aux métiers d'art qu'à l’ar-
tisanat. «En général, l’artisanat est plus
prochedel'utilitaire ou du décoratif, indi-

que-t-il; le métier d'art, lui, y ajoute une
démarche créative et artistique qui vise à
conférer aux objets une valeur esthétique
souvent plus importante quela valeur uti-
litaire ou décorative.»

M. De Bellefeuille ajoute quele bijou à
ses yeux est beaucoup plus qu’une parure
ou une démonstration de richesse. «Il re-

 

 

 

 

flète une manière
d’être et de penser,
une vision esthéti-
que et une ouver-

ture sur l'imaginai-
re», fait-il valoir.

Outre ce Prix

d'excellence, son

travail et sa recher-

che esthétique ont
valu plusieurs autres
honneurs à Michel

De Bellefeuille au

cours des dernières

années. Il a ainsi été
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Le Prix d’excellence remporté par Michel De Bellefeuille
constitue la plus haute distinction décernée dans le cadre de

l'événement «Plein Art».
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finaliste au concours de création de la mé-
daille des Prix du Québec en 2002. Ces prix
rappelons-le constituent la plus haute dis-
tinction décernée à chaque année par le
gouvernement du Québec aux personnes
qui contribuent à l'avancement social et
scientifique, ainsi qu'aux artistes qui
connaissent une carrière exceptionnelle.

En mai 2002,le joaillier a également été
membre du jury pourle Prix de la collec-
tion privée de l’Ecole de joaillerie de Mon-
tréal. Enfin, en 1999, il avait reçu le Prix de

la ville de Québec, ce qui correspond au
deuxième prix, lors de l'exposition Plein
Art.n
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Le Ballet du Haut-Richelieu amorce sa 24saison
e Ballet classique du Haut-Richelieu
(BCHR) entreprend cette semaine sa

24e saison d'activité. Cette année, en plus

de la danse créative qui s'adresse aux pe-
tits de 4 et S ans, l'atelier parent/enfant
reçoit l’enfant de 3 ans accompagné d’un
de ses parents. Le programmepréparatoire
à la formation classique s'adresse aux 6 et
7 ans et se poursuit ensuite jusqu’au
niveau avancé avec la techniquesur
pointes.

Lors de la fondation du BCHR en
1979, la direction s'était donné des ob-

jectifs de qualité d'enseignement, rap-
pelle la présidente de l'organisme, Mme
Cécile Tremblay. Le recrutement des pro-
fesseurs a toujours respecté ces standards
de qualité, assure-t-elle. On compte ainsi
parmi l’équipe 2002-2003 Mme Lynda
South Simoneau, diplômée du cours
d'enseignement de l'Ecole nationale de
ballet de Toronto et Mme Nicole Cava-
liere, brésilienne d’origine qui a reçu sa
formation professionnelle au Conserva-
toire de danse de Paris. François
Poliquin et Isabelle Couture assurent
pourleur part l’accompagnement musi-
cal au piano et ce pour toutes les classes,

celles

aux

incluant

s'adressant

tout-petits.

Le Ballet clas-
sique du Haut-
Richelieu
s'enorgueillit
également de ses
productions sur
scène, sélection-

nées parmi les
grands classiques.
On a par exemple
adapté les ballets
La Belle au bois
dormant, Cen-

drillon, Coppelia et
La Fille mal gardée.
Tous les danseurs
du BCHR par-
ticipent à la pro-
duction annuelle
présentée en juin.
Un programme de
levée de fonds per-
met de fournir gra-
cieusement des
costumesélaborés.

 

 

ARTS EXPRESS
Photographes recherchés

n prévision des Journées de la culture,
les responsables de la bibliothèque de

Saint-Jacques-le-Mineur sont à la recher-
che de photographes intéressés à présen-
ter leurs oeuvres au public le samedi 28
septembre prochain. Ces photographies
doivent porter sur la vie et les paysages de
la région de Saint-Jacques-le-Mineur. La
date limite d'inscription a été fixée au 15
septembre. Pour tout renseignement, on
peut contacter Mme Sonia Archambault
au (450) 346-1122.

Le Musée offre
des billets... de baseball

e Musée du Haut-Richelieu a 40 bil-
lets à donner pourassister à un match

des Expos de Montréal le 24 septembre
prochain au Stade olympique. Le Musée a
reçu cesbillets de la Fondation Achille-
Tanguay, un organisme qui désire que
ceux-ci soient offerts aux jeunes de notre
région. La façon d'attribuer est simple: les
10 premières familles qui visiteront le
Musée se verront remettre une série de
quatre billets chacune. Le Musée du Haut-
Richelieu est situé au 182, rue Jacques-

Cartier Nord à Saint-Jean-sur-Richelieu.

Pour tout renseignement, on peut télé-
Deau1 (450) 3347-0649. «
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À la Place des Arts
pour la Neuvième

L e Service des loisirs et bibliothè-
ques de la ville de Saint-Jean-sur-

Richelieu convie la population à une
sortie à destination de la Place des Arts
pour y entendre la célèbre Neuvième
symphonie de Beethoven le dimanche
22 septembre prochain. Cette oeuvre
grandiose sera alors interprétée par
l'Orchestre symphonique de Montréal
sous la direction de Gilbert Levine et le
Choeur de l'OSM sous la direction de
Iwan Edwards. Avant le concert, le pu-
blic pourra rencontrer les musiciens et
échanger avec eux tout en prenant un
café et en dégustant quelques
mignardises.

Le départ se fera du stationnementarriè-
re du Centre culturel Fernand-Charest
(190 rue Laurier à Saint-Jean) à 13 heures.
Le concert lui-même est prévu pour 15
heuresà la salle Wilfrid-Pelletier de la Place
des Arts. Le repas du soir se prendra à 17
heures et le retour à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu est prévu pour 21h30. Le coût de cette
sortie est de 79 $ tout inclus. Pour toute in-
formation, le numéro de téléphone à com-
poser€est lee (450)3348-5728.

ir (OURS DE DANSECOUNTRY
pour tout le monde

Ponnes par des professeurs membres du

(NationalTeacher Association USA) *
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En plus de ses activités d'enseignement, Le Ballet classique du Haut-Richelieu présente a

chaque année des productions sur scène, sélectionnées parmi les grands classiques.

La collaboration du BCHRavec la
chorégraphe Claire Patry est un autre
point dont s’enorgueillit l'organisme.
MmePatry, avec ses ateliers choré-

graphiques en jazz moderne, a présenté
des productions spectaculaires comme
Starmania, Notre-Dame-de-Paris, West

Side Story et propose cette année une
adaptation de Moulin Rouge.

Réputée pour son style dynamique et
ses mises en scène percutantes, la choré-

graphe a célébré en juin dernier son 20e
anniversaire de collaboration avec le

BCHR.

Les studios du Ballet classique du
Haut-Richelieu sont ouverts aux ateliers
chorégraphiques de Claire Patry le ven-
dredi à 17 heures. Pour de plus amples
renseignements concernant la forma-
tion au BCHR(il reste encore quelques
places dans certains groupes), on peut
téléphoner au (450) 348-3945. =
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o I
tes diens en

ontfait l’objet

es quoti-

de récents cahiers, les revues

spécialisées de quelques arti-

cles soutenus: la rentrée litté-

raire 2002-2003 est aux portes

des librairies. Je ne répéterai

pas les fastidieuses listes pa-

ruesailleurs, et qui ressem-

blaient à des collages de com-

de presse. Je

rappelle cependant, au cas où

muniqués

cela vous aurait échappé, que

quelques écrivains de la ré-

gion publieront cet automne,

entre autres Bruno Jobin lan-

cera Requiem pour Alicia (Édi-

tions Libre Expression), son

quatrième roman policier, et

Jacques Boulerice, Reliquaire

(Éditions de l'Hexagone), des

«fragments d’une histoire

d’amour» accompagnés de

photographies de Madeleine

Ghys. D'autres auteurs du

Haut-Richelieu paraîtront,

j'en suis sûr, dontil sera pro-

bablement question dans cet-

te chronique; pour l’instantje

vous propose quelques obser-

vations sur une entre saison

littéraire mouvementée.

Depuis la mi-printemps, il y a
tempête à Bouquinville, PQ. Les
premières bourrasques sont ve-
nues de France quand, dans la
tourmente de Vivendi Universal,

on s’est intéressé au fonds de

   

commercelittéraire de cette mé-
ga société et, de là, à la concen-

tration de propriété. Les compa-
raisons entre Vivendi et d’autres
multinationales de l'édition ont
fusé, rappelant qu’en France «il
reste trois gros indépendants: le
Seuil, Albin Michel et Galli-
mard». Louis-Bernard Robitaille,
correspondant d'un quotidien
en France, rappelait que Flam-
marion était passé «sous la cou-
pe du géant italien Rizzoli> et,
au passage, avait partiellement
pris le contrôle des éditions
Actes Sud. Or, je ne peux m’em-

pêcher de penser à l'avenir de
Flammarion Québec et d'Actes
Sud, un partenaire important de
Leméac éditeur dont les œuvres
en format de poche sont pu-
bliées dansla collection Babel.

J'ai ressenti de nouvelles bour-
rasques lorsque m'est parvenu
un courriel annonçantle congé-
diement de Marthe Saint-Lau-
rent, éditrice des Editions

Logiques, et le «départ» de
Louis-Philippe Hébert, président
fondateur de cette maison. J'en-

tendais qu'il y avait du brasse ca-
marade au «Motel Bates», com-
me on nommel'édifice où sont
rassemblées quelques-unes des
maisons d’édition dont Que-

becor Média est propriétaire, où
les autres allaient bientôt devoir
s'installer. Cela se confirma a la
fin de juillet : Quebecor Media
restructurait sa division des li-
vres en regroupant ses sept en-

treprises d’édition sous le nom
de Groupe Archambault. C’était
la une décision d’affaires, mais

allait-on préserver l'autonomie
éditoriale des entreprises? Qu’en
est-il des rumeurs, démenties

mais bien fondées dit-on, vou-
lant que les Groupes Hachette et
Gesca s'intéressent à la division

danser
les danses les plus populaires telles que:
CHA-CHA, MERENGUE, SWING, ETC.

DANSE SOCIALE
POUR DÉBCTANTS

(Un cours par semaine d'une durée d’une heure quinze)
e dimanche 8 septembre à 14 h 15 ou 19

ou le mardi 10 septembre à 20

DANSE EN LIGNE
POUR DÉDUTANTS

(Un cours par semaine d’une durée d'une heure)
e Jeudi

a
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nt-Jean-sur-Richelieu

line ou Jacques au

5()) 347-2247

des livres de Quebecor? Tout ce-

la, vous me direz, n’est que spé-
culations semblables à celles de
pages économiqueslesquelles
ont été, en juillet et août, plus

chaudes encore que la tempéra-
ture ambiante. Je vous com-

prends, mais cela ne m’empêche
pas d'être inquiet du sort du li-
vre québécois et de notre littéra-
ture, l’un et l’autre n'étant ja-
mais au palmarès des marchés
boursiers et les boursicoteurs, ra-

rement des philanthropes.

L'autre grand vent qui s’est
abattu sur Bouquinville, ce fut la
démission médiatisée du chroni-
queur Stanley Péan, son em-
ployeur La Presse lui reprochant
le manquede rigueur profes-
sionnelle de sa critique du der-
nier roman de Denise Bom-
bardier. J'ai lu le texte refusé et

je ne comprends pas tout l’éner-
vement. Un, l’article de Péan

n’était pas différent d’autres
qu'il a signés. Deux,il est de tra-
dition, justifiée ou non, de

clouer les œuvres de madameB.
au pilori. Trois, l'affaire Péan en
est-elle une de censure? J'ai des
doutes que l'éditorial d'André
Vanasse dans le dernier Lettres
québécoises ébranle; or, s’il y a eu

censure, je crois que le dernier
message de la Vierge à Fatima
devait être : «Pauvre littérature
québécoise!»  
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J'ai tant de sujets
de désespoir:

correspondance,
1878-1924

(Editions Varia, collection
«Documents et

biographies», 2002)
par Laure Conan.
uelle sommedetra-

Qvail effectué par Jean-
Noël Dion en recueillant et
annotant I'imposante cor-
respondance!  Félicité
Angers,l’auteur d'Angéline
de Montbrun, est demeu-

rée célibataire et a vécu de
sa plume, chose rare pour
une femme de sa généra-
tion qui n'avait ni modèles
ni collègues dans son en-
tourage. Grâce à l’organisa-
tion donnée M. Dion, ces

missives sont bien situées
dansle temps et dansl’es-
pace; ainsi, le lecteur appré-
cie non seulement l'art
épistolaire de la romanciè-
re, mais il découvre égale-

ment certains de ses traits
de caractères. Ces lettres
donnent enfin à connaître
quelques aspects de la vie
de la société québécoise
d'autrefois à travers la plu-
me d’une femme dont
l'œuvre est hélas! encore
mal connue. Qu'il serait

souhaitable d'avoir pareil
recueil de correspondances
choisies parmi celles de
Rina Lasnier!

 

AE AS

Sacré blues, un
ortrait icono-

claste du Québec
(VLB éditeur, 2002)

par Taras Grescoe.
ourrez vite mettre la
main sur l'essai du

journaliste anglo-cana-
dien, fort bien traduit par

Hélène Rioux, et plongez
dansla lecture d'une œu-
vre-miroir comme nous
avonsrarement l'occasion
d'en lire. D'abord paru en
anglais en septembre
2000,l'analyse de la socié-

té québécoise qu'y fait l’es-
sayiste a été unanimement
saluée par la critique. Le re-
gard non complaisant
qu'il pose aussi bien sur
nos contradictions com-
me sur nos unanimités,
sur nos habitudes alimen-
taires ou nos traditions,

renvoie une image qui mé-
rite attention et respect.
Son étude porte sur la
communauté francopho-
ne et sur les autres et, par
exemple, ce qu’il dit des
Amérindiens ou de
Mordecai Richlerfait aussi
partie du portrait. À moins
d’être un irréductible an-
glophobe, cet essai devrait
forcer votre réflexion sur
plusieurs lieux communs
de notre société et notre
culture.

     
Ecran-Epoque,

peintures

1996-2002
(Éditions Les 400 coups,

collection «Catalogue
d'exposition», 2002) par

Martin Bureau.
ette monographie de
112 pages nousfait

découvrirle travail d'un
Jeune artiste peintre.
Outre 48 reproductions
de ses œuvres, nous pou-
vons y lire des textes de
Colette Tougas, Suzie Lar-
ivé, André Fortin et de Bu-
reau lui-même qui expli-
que sa vision du métier
qu'il exerce. J'ai apprécié
le mariage quel'artiste fait
des codesartistiques, les

toiles reproduites em-
ployant autant les techni-
ques de la photo, de la vi-
déo, de l'informatique
quecelles de la peinture.
Bureau «exprime un
point de vue à l'ironie
subtile sur un monde aux
apparences trompeuses
où la dérive du sens précè-
de la dérive des sens.»
Grâce à la qualité d’édi-
tion du livre, j'ai eu plaisir
à observer longuementles
œuvres qui y figurent et
d’ainsi littéralement m'en
imprégner et me laisser
séduire. »

 

Bouquin-
ville a donc
eu un prin-
temps et un

été chauds.
Vivement
alors qu’ar-
rivent les
feuilles

d’automne!

=

 

DANSE SOCIALE
POUR DEBUTANTS
Le mardi 17 septembre à 20 h 30
Le vendredi 20 septembre à 20 h 30
Le dimanche 22 septembre à 14 h 30

23 années

et

d'expérience.
Professeurs

diplômés de

  
Le dimanche 22 septembre à 16 h

EN
. Le mardi 17 septembre à 19 h
. Le mercredi 18 septembre à 13 h (avancés)
. Le mercredi 18 septembre à 14 h 30 (débutants)

(7 ans et plus)
. Le samedi 21 septembre à 10 h

DANSESOCIALEETDANSE ENLIGNE

  irées de danse et de pratique

79, rue Lefort

Iberville 347-5677

 privés, semi-privés et plus avancés
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DVD /
Un film pour les épris de baseball... et de rêves

PASCAL CLOUTIER

La Recrue
ne belle coincidence

U cette se-

_ Maine queles
“ deux vidéos

choisis pour ma chronique
aient été vus dans un avion. Je

dois avouer que je me souviens
très bien de «La Recrue» mais
que le deuxième n'est qu’un va-
gue souvenir de somnolence.

Dennis Quaid tient la vedette
danscette production pas trop
méchante. Acteur pas toujours
égal, il nous a plus souvent déçu
qu’épaté. Ici, c’est peut-être la sa-
gesse de l'âge ou simplementl’ex-
périence, il nous offre une de ses
meilleures performances. Pro-
fesseur de gym au secondaire, Jim Morris a ef-
facé de sa mémoire le projet qu'il caressait
plus jeune: celui de jouer au baseball profes-
sionnel. Les clichés du sport national améri-
cain sont à nouveau répétés ici mais le point
de vue est un peu plus réaliste. Du moins en
début de film.

Lefond de l’histoire est impliquant. Même
aux Etats-Unis,les rêves nese réaliseraient pas

toujours ? Ben voyons. Comme deraison,
c’est plus tard dans le film qu’on remettrales

  

La Recrue.

pendulesà l'heure. Même ceux qui se croient
trop vieux pourréaliser leurs rêves seront
confondus. Il ne suffit que de vouloir fort,
fort, fort.

Morris (Quaid) n'est pas seulement occupé
par son travail d'enseignant mais
aussi par son statut de père de
famille, le «vieux» s'engage dans
un innocent pari avec l'équipe
de baseball mineur qu’il dirige. Si
l’équipe remporte le champion-
nat, le coach s’entraînera à es-

sayer de faire la grande ligue.
Sachant trop bien qu'ils n’y arri-
veront pas, Morris accepte le pa-
ri. Il perdra.

Premier surpris, il constate que
son épaule amochée quil'avait
empêchéà l’époque de tenter sa
chance, s’est remise et qu’il est
prêt. plus que prêt. Une fois que

la petite équipe del’école gagne le champion-
nat, on devine facilementle reste de l’histoi-

re. Il essaiera et réussira l'impossible rêve. Ce
qui déjoue nos expectatives c’est l'émotion
dontfait preuve Quaid dans son interpréta-
tion du père de famille qui s'ennuie de sa
gang. Ma blonde en a pleuré. Je vous dirais
quej'étais un peu surpris d'avoir pu retenir
mes larmes, parce quec’est ce genre de film
qui me les arrache habituellement. Annie de-
vait être fatiguée, moi trop excité par notre
voyage. C'était un film de Walt Disney, tout à

fait approprié pour l'avion ettoutela famille.

Pour les amants du baseball et ceux qui
n’ont pas perdu tout espoir de réaliser des rê-
ves pour lesquels ils sont trop vieux.

Crimes et Pouvoir
A shley Judd a eu un gain de popularité

il y a quelques années. Depuis, on
semble encore attendre ses films mais la
popularité n’y est plus. Ce n’était proba-
blement qu'une mode comme il y en a
tant. Elle n’est pas moins bonne,elle n’est
pas moinsjolie, elle n’est pas moins inten-
se, elle n’est juste plus aussi attendue.

Il y a dans ce film celui que je considère
avec Laurence Fishburne et Samuel L. Jackson
commele trio d'acteur de soutien
le plus prolifique du grand écran.
Morgan Freeman est toujours ex- ei
cellent dansce genre de film. Il al
vient appuyer les vedettes film
apres film et plus d’une fois, il a
réussi à sauver la production grâ-
ce à son travail acharné. Ici il aide
Judd dans une histoire juridique
mystérieuse.Elle est la jeune avo-
cate qui, grâce à son succès à la

cour, réussit à demeurer idéaliste.

Et pourtant. Voilà ce que semble
dire le personnage de Freeman,
un avocat militaire rusé et fatigué.

Le mari de l’avocate (Jim

LEA
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Crimes et pouvoir.

Caviezel) a été accusé par le FBI d’avoir tué
des civils lors d’une mission militaire ultra-se-
crète quinze ans auparavant. Certaine qu’il y
a erreur, l'avocat prendra, bien sûr, la défense
de son mari et parce que tout ça se déroule en
cour martiale, elle appellera à l’aide.

Remises en question nombreuses,il l’a fait,

il l’a pasfait, on le croit, on le croit plus,le

film s’allonge de cette manière trop long-
temps. Près de deux heures d’une histoire dé-
jà difficile à suivre, voilà le scénario affublé
d'un montagedifficile et d’un jeu d'acteur
trop mou. Dansle genre,les rebondissements

sontplus fréquents habituellement. Ici, on ne
s'étonne de rien et les acteurs semblentlaisser
leurs personnages à la merci de destins trop
acceptés.

Encore unefois, je comprends

Là qu'on évite dans les avionsles
films trop violents, surtout de-
puis le 11 septembre dernier
mais le choix d'un tel film est-il
judicieux parce qu'il est sans
grands éclats ?!?

Chose certaine, ma blondel’a

dormi celui-là et moi qui dors ra-
rement en avion, je cognais des
clous. Ashley Judd en a reperdu
et elle devra mieux choisir les
productions auxquelleselle s’as-
socie à l'avenir. Freeman n'aura
même pas été capable de le sau-
ver de son jeu toujours juste... s
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Piquant mais plus subtil, Red Hot Chili Peppers
GILLES LEVESQUE

a By the Way

A, RED HOT
CHILI

PEPPERS
e nouvel album de Red Hot Chili
Peppers se sera long-

temps fait attendre. Un peu
trop au goût de leurs nom-
breux fans qui avaient hâte
de savoir si ces mauvais gar-
çons allaient pouvoir pour-
suivre là où ils avaient laissé,
avant de s’eclipser dans la na-
ture, après une longue et
épuisante tournée à travers le
monde.

Cela dit, Red Hot Chili Peppers nous
concoctait une surprise. Agréable pour cer-
tains, décevante pour d’autres. Chose cer-
taine, ce nouveau disque ne fait pas l’una-
nimité auprès des critiques.

 

D'uncôté, il y en a qui reprochentà cet-
te formation d’avoir perdu de son mor-
dant. D'être moins acide, moins provoca-
trice, moins «heavy»! D'autres, au

contraire, apprécient ce léger virage à gau-
che qui fait de Red Hot Chili Peppers un
groupe beaucoup plus fort qu'avant sur le
plan musical, sans pour autant avoir renié
ses origines. Nous nous rangeons danscet-

te dernière catégorie.

À notre avis, Red Hot Chili Peppersvient
de faire un pas en avant qui lui fera sans
doute perdre quelques fans, mais qui lui
permettra d'obtenir le respect des ama-
teurs de musique qui sont toujours en 

amour avec le rock tout en étantà la re-
cherche d’un peu plus de créativité. C’est
bien beau hurler et se défoncer sur une scè-
ne, mais quand ça ressemble à de la caco-
phonie, c’est loin d’être plaisant lorsqu’on
est sorti de cette petite période de révolte
qui marque notre adolescence.

Red Hot Chili Peppers a pris énormé-
ment de maturité au niveau des arrange-
mentset de la subtilité. Certaines pièces

sont à ce point travaillées qu'il
est impossible de ne pas éta-
blir une comparaison avec les
Beatles, plus particulièrement
pour ce qui est des voix et des
airs drôlement accrocheurs.

Ceux qui reprochent aux
membres de cette formation
californienne d'être devenus
un peu pépères doivent pren-
dre du speed en déjeunantle

matin. Du mordant, Red Hot Chili Peppers
en a encore beaucoup. Par moments, c’est
encore très épicé comme produit. Suff-
isamment pour énerver les parents quitri-
pent sur Garou!

Cela dit, le premier extrait de l'album, By
the Way, tourne à un rythmesoutenuà la
radio et il ne fait aucun doute que d'autres
pièces au menu de cet album vont plaire à
un assez large public dans les mois à venir.
Soit dit en passant, le DVD tiré de leur der-
nier spectacle est de la vraie dynamite!

PA Performance: 8 sur 10

As If To Nothing

CRAIG ARMSTRONG
I semble bien que Massive Attack
n’existe plus. Des conflits de personna-

lité entre les membres seraient à la source

de la dissolution de ces grands
maitres du trip-hop et c’est
bien dommage.

Heureusement, l’un de leurs

producteurs de la première
heure, Craig Armstrong, est
toujours bien en selle, ce qui

nous vaut un autre album de
ce créateur de génie.

Mêmesi le disque est moins intéressant
que le précédent, il est nettement supé-
rieur à ce qui se fait dans ce style musical
depuis quelques années. Ça relève parfois
du grand art.

Craig Armstrong nous propose un beau
voyage dans cet univers particulier qu'est
le sien. On a ainsi droit à de grandes or-
chestrationsfaites sur mesure pourle ciné-
ma, à de courtes pièces mettant en vedette
des voix sublimes et à quelques surprises,

6 et 7 septembre

Kashmir
pov

BAR ROCK  
Saint-Jean-sur-

Richelieu
(RLXT

(450) 346-5554

dontla présence de Bono pour
la piéce Stay (Faraway, so
close!).

Les atmospheres sont d'une
telle richesse que Craig Arm-
strong fait passer Moby pour
un amateur! Ce producteur a
le don de créer des pièces pre-
nantes qui auraient eu leur

place sur la bande sonore du film Le silen-
ce des agneaux! Il peut aussi faire preuve
de subtilité, de retenue et de sensibilité. Il
effraie et charmeà la fois. Du grand art,
disions-nous.

Les fans de Massive Attack seront en
pays de connaissance. Ce n’est peut-être
pas aussi raffiné etaussi dévastateur, mais
ce n’est pas loin. À cet égard, Craig Arm-
strong mériterait d'être mieux connu.

pk Performance: 8 1/2 sur 10 «
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À L’AFFICHE
Spectacles et concerts
endredi 6 septembre: à 19 heures, au
parc Honoré-Mercier, coin % Avenueet

4° Rue a Iberville, le concert de I’'Union mu-
sicale d’Iberville.
6 et 7 septembre: à 22 heures, au Big Pete

Bar Rock, 226, rue Champlain à Saint-Jean,
le spectacle du groupe «Kashmir» (homma-
ge à Led Zeppelin).
Samedi 7 septembre: à 20 heures, au 70,

rue Richelieu (Légion Royale Canadienne) à
Lacolle, spectacle de blues avec le groupe
«Contreband Blues».
Vendredi 13 septembre: à 20 heures, au

Cabaret-Théâtre du Vieux-Saint-Jean, 190,

rue Laurier à Saint-Jean, le spectacle de
Daniel Bélanger.
13 et 14 septembre: à 22 heures, au Big

Pete Bar Rock, 226, rue Champlain à Saint-
Jean, le spectacle du groupe «Kritick».

14 et 15 septembre: à 20 heures, au

Théâtre des Deux Rives, 30, boulevard du

Séminaire Nord à Saint-Jean, le spectacle de

Lise Dion.

Dimanche 15 septembre: à 20 heures, à
la Maison provinciale des Freres Maristes,

14, Chemin des Patriotes à Saint-Athanase,

le concert de l’organiste Bruno Mathieu.
Jeudi 19 septembre: à 21 heures, au Big

Pete Bar Rock, 226, rue Champlain à Saint-

Jean, le spectacle du groupe «Overbass».
20 et 21 septembre: à 22 heures, au Big

Pete Bar Rock, 226, rue Champlain à Saint-

Jean, le spectacle du groupe «Who Cares».
Samedi 21 septembre: à 20 heures, au

Théâtre des Deux Rives, 30, boulevard du

Séminaire Nord à Saint-Jean, le spectacle de
Peter MacLeod.

26, 27 et 28 septembre: à 20 heures, au

Cabaret-Théâtre du Vieux-Saint-Jean, 190,

rue Laurier à Saint-Jean, le spectacle de

France D'Amour.

Dimanche 29 septembre: a 20 heures, au
Cabaret-Théâtre du Vieux-Saint-Jean, le
spectacle de Michel Rivard.
Du juillet au 6 septembre: tous les ven-

dredis soir, à l’hôtel Relais Gouverneur, coin

boulevard du Séminaire et MacDonald à
Saint-Jean, le spectacle des Crooners.
Du 6juillet au 7 septembre: tousles sa-

medis soir, à l’hôtel Relais Gouverneur, coin

boulevard du Séminaire et MacDonald à
Saint-Jean, le spectacle de Claude Blanchard

accompagné des chanteuses Brigitte Désy,
Mélanie Petit et Dominique Primeau.
Tous les jeudis: à 20h30, au Théâtre Le

Cartier, 35, rue Saint-Jacquesà Saint-Jean,

spectacles de chansonniers présentés dansle
cadre de la série les «Jeudis fous».
Tous les vendredis: à 20 heures, au resto-

bar Le Petit Laurier, 364, rue Laurier à Saint-

Jean, soirée de musique avec le duo «K-

Dance», Candide et Rénald. Les musiciens
Côté, Beaulieu et Godin sont également en
spectacle à toutes les deux semaines,le jeudi
à 20 heures.

LA I # /

Theatres d’ete
héâtre de Marieville *2000
(Marieville): au 1979, rue Saint-Cé-

saire à Marieville, du 31 mai au 28 sep-
tembre, la comédie «Ah! six bons moi-
nes...» mettant en vedette Septimiu Sever,
Serges Turbide, Claude Steben, Jean Faber,
Mario Lejeune et Guy Trudeau.

Expositions
u 5 an 24 septembre: dans le hall
d’entrée de la bibliothèque du secteur

Saint-Luc, 347, boulevard Saint-Luc, l’expo-
sition des oeuvresdel'artiste Yvan Germain.
Du 5 septembre au 13 octobre: au centre

Action art actuel, 190 rue Laurier à Saint-
Jean, l’exposition «Autour de la vulnérabili-
té…autrement» consacrée à uneinstallation
sculpturale de Chantal Brulotte.
Du8 embre au 20 octobre: au Musée

du Haut-Richelieu, 182, rue Jacques-Cartier
Nord à Saint-Jean, l’exposition «Douze pas
avant le vide» regroupantles oeuvres de 23
artistes en métiers d'art de la Montérégie. «
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CINEMA
«Le mariage de l’année»: généreux,

chaleureux et divertissant!
™ bett et Vardalos y sont excellents, le

tout constitue une agréable expérience.

* CULTURE D'’ICI Le mercredi 4 septembre 2002

 

  

 

 

A DANIEL G. HÉBERT

e film n’a rien de

mn L révolutionnaire. Il
est en fait basé sur des

recettes qui ont fait leurs preuves: le
coup de foudre entre deux êtres issus
de milieux différents, la difficulté à se

faire accepter par la famille, le happy
ending. En somme,la structure par-
faite de la comédie sentimentale. L'hu-
mour, toutefois, est agréable et pi-

menté d’une plaisante ironie. Et la
façon dont on décrit la culture grecque
aux États-Unis est plus qu’intéressante.

Peu intéressée à se soumettre aux tra-
ditions familiales, Toula Portokalos

(Nia Vardalos) fait le désespoir de son
père. À trente ans, elle n'est pas encore
mariée et songe à poursuivre des études
universitaires plutôt que de passerle
reste de sa vie à travailler au restaurant
paternel, le «Dancing Zorba».

    L'ANNÉE
«Jl

i

Tout se gate quand Toula tombe
amoureuse de lan Miller (John Cor-
bett), un beau jeune homme issu de

bonne famille, certes, mais qui de-

meure un «xéno» (c'est a dire un
étranger), en plus d’être végétarien. Par
amour pour sa belle, lan acceptera de

se faire baptiser à l'église orthodoxe
grecque et de se soumettre à la plupart
des traditions.

 Écrits par Nia Vardalos (qui y tientle
rôle principal), les dialogues sontintel-
ligents et vifs, ils dépeignent des situa-

tions qu’on devine à peine exagérées
sur le conflit des cultures et des généra-
tions. On s'amusera beaucoup en voy-
ant la maison familiale ornée de statues
et des couleurs du drapeau grec, ou l’'in-
sistance du père pour quesa fille
épouse enfin un Grec, donne naissance
à une multitude de bébés grecs qu’elle
nourrira jusqu’a la fin de ses jours...

Une chose qui est loin d’être simple
quand il est question de présenter ses
parents aux Portokalos, des gens qui
préparent le méchoui sur la pelouse de-
vant la maison et qui crachentsur leurs
proches pour leur porter bonheur...

B
o
,

Bref, une comédie sympathiqueet at-
tachante, un humour juste assez

cinglant, une amusante fresque de la
communauté grecque. De quoi passer
un tres bon moment au cinéma. =

On sent en méme temps une grande
générosité venant de cette famille aux
habitudes tournées vers le passe, cette
même générosité qui se transmet au
film pour notre plus grand plaisir. Cor-

P
n
R
e
,

28

Mêmes’il est basé surles éléments habituels de
la comédie sentimentale, «Le mariage de l’an-

née» est un film agréable et généreux.
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DU 6 AU 12 SEPTEMBRE N° LE
L'OBSÉDÉEpeuarme MARIAGE

DE L'ANNEELun. au jeu.: 18h35 - 21h40

VERSION FRANÇAISE DEUNE VILLE PRÈS DE LA MER
(EN ATTENTE) MYBIG FATGREXK WEDDING

Pd Ven. au dim.:

Lun. au jeu.:

LE MARIAGE DE L'ANNEE (G)
Ven. au dim.: 13h00 - 15h50 - 19h00 - 21h15 |
Lun. au jeu.: 19h00 - 21h15

SIMONE (6)

 

Lamour est 1a

pour rester...

tout comme la famille.

r1 in

 

18h35 - 21h40

 

  

 

     
12h55 - 15h55 - 18h55 - 21h30

18h55 - 21h30

Ven. au dim.: 12h40 - 18h40
Lun. au jeu.: 18h40

DEFI BLEU (G)
Ven. au dim.: 15h45 - 21h20

auf Lun. au jeu.: 21h20 I”

:vire Te DEFLBLEU= Tous les soirs: 18h30 - 21h25 BI[SSA vif,dé BLUE CRUSH

CTI

 

SIGNES
(G DÉCONSEILLÉ AUX JEUNES ENFANTS)

Ven. au dim.: 12h50 - 15h35 - 18h50 - 21h35 BF
Lun. au jeu.: 18h50 - 21h35 bs

ESPIONS EN HERBE 2: ,
L’ILE DES RÊVES ENVOLES(6)
Ven., sam. & dim.: 12h45 15h30

UNE NOUVELLE RACE
[Sl SECRET
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Photos de mariage
e Vidéo mariage aussi en D.V.D.

297, rue Georges Phaneuf Tél.: 348-1703
|Saint-Jean-sur-Richelieu PE J

ceslnous!
Pour votre
mariage ou vos
soirées champêtres,
on a tout ce qu'il
vous faut!
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Forfaits disponibles
avec disco-mobile hout de gammeÉ Tout pour les

i aeniceeios 348-7376 occasions spéciales

e Robes de mariée
Tuxedos

e Décoration de salle
° Faire-parts° Et plus...
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Sylvain Gagnon et Nathalie Éthier ouvrent
un nouvel atelier d’art à Mont-Saint-Grégoire
MICHEL PHANEUF

n nouvelatelier d'art vient d'ouvrir

U ses portes à Mont-Saint-Grégoire.
Fondé par deux artistes de la région,
Nathalie Ethier et Sylvain Gagnon, cet

atelier baptisé «Nuance» se veut ouvert
sur une grande variété de disciplines tou-
chant non seulementles arts visuels mais
aussi les métiers d'art, le tout dans un es-

prit d’'innovation et d’originalité.
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Rita Désourdy cherche
des musiciens

L'artiste johannaise Rita Désourdy pren-
dra une part active aux Journées de la cul-
ture cette année. L'artiste peintre ouvrira
en effet sa maison et son jardin au public
pour deux jours d'activités rehaussées de la
présence de plusieurs invités spéciaux les
28 et 29 septembre prochains. En prévi-
sion de cet événement, Mme Désourdyest
à la recherche de musiciens qui accepte-
raient de se produire bénévolement chez
elle, plus spécialement au cours dela jour-
née du dimanche 29 septembre. II peuts’a-
gir de groupes de musiciens ou encore de
musiciens individuels, indique-t-elle. Les

intéressé(e)s peuvent communiquer avec
l’artiste au (450) 359-6970. «  

«Mont-Saint-Grégoire est très bien
pourvue en termes de vergers et

d'érablières, mais un peu moins au
niveau culturel, indique Sylvain
Gagnon. Avec notre atelier, nous
voulons offrir quelque chose de
nouveau à ce chapitre et faire de la
place autant aux enfants qu'aux
ados et aux adultes.»

Les deux responsables ont aussi
l'intention de déborder éventuelle-
ment du cadre habituel des ateliers
d’arts visuels. Certes, au début, ces

ateliers toucheront surtout des dis-
ciplines comme la peinture et les
procédés mixtes, indique-t-ils, mais
d’autres médiums plus spéciaux
sont aussi envisagés, qu’il s'agisse
par exemple de céramique, de fa-
brication de papier, de réalisation
de livres d'artistes ou de confection
d’ocarinas, ces petits instruments
de terre cuite s’apparentant a la fla-
te. «Nous voulons donner aux gens
la chance de faire des choses un
peu inusitées», ajoute Nathalie

Ethier.

Desateliers et des expositions s'inspirant
de la splendide nature qui caractérise la ré-
gion de Mont-Saint-Grégoire font égale-
ment partie de leurs projets: le temps des
pommes, les couleurs d'automne,les ci-
trouilles sont quelques-uns des thèmes qui
pourraient être abordés, par les deux artis-
tes ou encore par d’autres artistes de la ré-
gion. Commeils le fontvaloir, la participa-
tion d'artistes invités pourrait permettre
aux participants non seulement de mieux
connaître ces artistes, mais aussi d’en ap-
prendre davantage sur sa démarcheartisti-
que, sur ce qu'il y a derrière l'oeuvre elle-
même.

 

Sylvain Gagnon s’adonne a la peinture
depuis une vingtaine d’années et enseigne
ce médium depuis 10 ans. Détenteur d'un
certificat en arts plastiques,il a été proprié-
taire d'une galerie d’art pendant trois ans a
Saint-Mathias avant de venir s’établir à
Mont-Saint-Grégoire.

Nathalie Éthier enseigne poursa part de-
puis 15 ans à la Commission scolaire des
Hautes-Rivières, notammentà la polyva-
lente Marcel-Landry à Iberville. Elle possè-
de entre autres une formation en cérami-
que industrielle et en enseignement des
arts visuels. Elle a également étudié aux
Etats-Unis, au Haystack’s Mountain

AN

School of Cratfs, en

plus d’être très im-
pliquée dans les
questions touchant
la nature et l’envi-

ronnement.

Les activités à
l'atelier d’art Nu-
ance sont prévues
de débuter durant la
semaine du 15 sep-
tembre. Elles auront
tout d’abord lieu le
vendredi soir, ainsi

que les lundi et
mardi. «Nous en
sommes aux tout

débuts, rappelle M.
Gagnon. Avec le
temps et selon la ré-
ponse du public,
nous pourrons éla-
borer davantage no-
tre programme et

nos activités.» Pour
plus d'information,
les personnesinté-
ressées peuvent
composer le (450)
358-4336 ou le 542-
9979. =

 

23 artistes en métiers d’art

exposent leurs oeuvres au Musée
L e Musée du Haut-Richelieu sera l’hôte d’une nou-

velle exposition à compter du dimanche 8 septem-
bre prochain. Présentée par le Conseil montérégien de
la culture et des communications en collaboration avec
le Conseil des métiers d'art du Québec et différents

autres organismes, cette exposition intitulée «Douze
pas avant le vide» a été réalisée dans le cadre de la
cinquième édition du concours Matière à Vision, un
concours qui touchele secteur des métiers d’art et qui a
lieu a tous les deux ans a l'instigation du Conseil.

«Douze pas avant le vide» se veut «un événement
unique pour découvrir et - pourquoi pas - acquérir une
pièce uniquereliée, tissée ou combinant des tech-
niques mixtes, ou l’une des créations en verre, en

céramique ou en papier réalisées par 23 artistes en
métiers d’art de la Montérégie, soit Michelle Bail-
largeon, Berthiaume-Viatour, Olivier Burnham, Rose

Élie Ciadella, Mary Chouinard,Liliane Huguet-David,
Marc Famelart, Claude Hunot, Paul-André Leblanc,

Mary Lightbody, Jean-l.ouis Mireault, Isabelle

Anke Vanginhoven.»

artistes dontles pièces seront ex-
posées au Salon des métiers d’art
2002.

L'exposition «Douze pas
avant le vide» restera à l'affiche
au Musée du Haut-Richelieu,

182, rue Jacques-Cartier Nord à

Saint-Jean, jusqu’au 20 octobre.

Elle sera ensuite présentée au
Centre multifonctionnel de

Boucherville, puis au Centre
d'arts visuels de Saint-Hubert. :

Mougeot, Pierre Ouvrard, Gilles Payette, Normand Pel-

letier, Nadine Pesant, Nicole et Marcel Poirier, Marie-

Ange Samon, Claire Sarrasin, Michel-Louis Viala et

Le vernissage de l’exposition, le dimanche 8 septem-
bre à 14 heures, sera égalementl’occasion de dévoiler les
noms des gagnants des trois Prix d'excellence remis aux

  
 

Sylvain Gagnon et Nathalie Éthier, les deux fondateurs du nouvel atelier d'art Nuance.
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L'arroseur arrosé!

Cible fréquente de nos photographes Jacques Paul et Rémy
Boily, le député bloquiste Claude Bachand, qui ne hait pasla
présence du «kodak», s’est lui-même transformé en photogra-
phe de photographeslors de l'International de montgolfières.
Intitulant son travail «L'arroseur arrosé», il nousa fait parvenir
ces deux clichés de

Jacques Paul et de
Rémy Boily. «

 

BOUTIQUE D'ART BLANCHE
. Matériel d'artiste

. Encadrement

Cours de peinture
pour tous âges débutant
le lundi 23 septembre

Rens. : 450-348-8810 ou 450-358-2274

1025, boul du Séminaire Nord, local 2 =
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  La NOUVEI

RÉSIDENCE AGRAND
NAPIERVILLE

Vie et liberté du
troisième âge

  

* Grands 3 1/2 et 4 1/2 pour retraités autonomes.

Optez pourla tranquillité et la sécurité.
» Pourvotre bien-être : ascenseur, système
d'intercom, activités variées.
Personnel sur place 24 h, 7 jours.

Information | 245-0280
g275, rue de l'Église, Napierville  074564-2C13-1 
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Puissant, le moteur de la Honda S2000!
  

  
JEAN-FRANÇOIS
GUAY 

1 y a deux

ans, Honda

“avait mis toute

la gomme pour

féter son 50e anniversaire en

dévoilant le petit roadster

$2000. Qui plus est, celui-ci

avait été concu dans le but de

démontrer a la face du monde

la supériorité des moteurs

Honda et de faire un lien avec

la course automobile.

Outre ses lignes inusitées, le
principal point d’attraction de
cette biplace japonaise est son
superbe moteur quatre cylindres
de 2,0 litres et 240 chevaux.

Avec une puissance de 120 che-
vaux au litre, le moteur de la
52000 est celui qui développe le
plus de chevaux par litre au
monde. Il surclasse même le
bouillant moteursix cylindres de
3,6 litres et 415 chevaux de la

Porsche 911 Turbo dont le rap-
port est de 115 chevaux par
litre.Pour faire galoper la cavale-
rie de la S2000 à fond, le conduc-

teur doit s’habituer (ou s'amuser,

c’est selon) à faire révolutionner

le moteur à des régimes extrême-
ment élevés. Ce n’est pas avant
les 6 000 tr/mn que ce 2,0 litres
laisse aller toute sa puissance. En
bas de ce régime, il se comporte
comme n'importe quel moteur
Honda en étant vif, docile et si-

lencieux. Toutefois, entre 6 000
tr/mn et 9 000 tr/mn,il transfor-
me la S2000 en véritable petite
F1. À ces régimes, le moteur ne
gronde pas, il hurle... de plaisir,
comme le conducteur d'ailleurs.
Quand vous y avez goûté, vous

n'avez qu’une envie. Le pousser
et le pousser toujours à la limite.
Cependant, il faut savoir se
contenir pour éviter les contra-
ventions!

En ce qui concerne les accélé-
rations et les reprises, la S2000 se

mesure sans gêne à n'importe
quelle sportive de hautcalibre.

  
La Honda S2000 est un roadster sans compromis qui mise

essentiellement sur la puissanceetles performances.

Toutefois, il faut savoir exploiter
correctementles régimes du mo-
teur. Au début, la tâche n’est pas

facile car il ne faut pas avoir peur
de manier le levier de vitesses
avec virulence. Une fois qu’on
réalise que le moulin de la S2000
est capable d’encaisser les pires
sollicitations et qu’il ne deman-
de qu'à tourner de plus en plus
vite, la S2000 devient une voi-
ture sans compromis capable des
meilleures prestations.

UN ÉQUILIBRE PARFAIT
Pour maîtriser la puissance du

moteur, les ingénieurs ont
concocté un châssis, une boîte

manuelle à six vitesses, une sus-

pension et une direction dignes
d'un bolide de course.

La tenue de route est bonne
(sur pavé sec) grâce à la position
très basse du moteur par rapport
au châssis, ce qui abaisse le cen-
tre de gravité. De plus, le moteur
est situé derrière l’axe des roues
avant (vers l'arrière) ce qui per-
met d'obtenir une répartition
égale du poids (50/50) entre les

roues avant et arrière. Mêmesi la
S2000 est un cabriolet, la rigidité
du châssis est comparable à celle
d’un coupé sport. Pour ce faire,
Honda a fabriqué un châssis mo-
nocoque possédant une structure

en X. Toutefois cette rigi-
 

Volant non ajustable

  JU74984-2C13-r

Finition intérieure du toit

Espace de rangement insuffisant
Tenue de route sur chaussée mouillée

dité est obtenue au détri-
ment du confort puisquePOINTS POSITIFS 03

Ambiance de voiture de course le Canne! detransmission
5 est élevé et diminu -

ManiSomemoteurincroyable lume de I'habitable. Par
Habitable envel. nt contre, la hauteur du tun-

Direction précisA nel et les sièges envelop-
Excellente Finition pants de la S2000 (les

meilleurs de Honda)

POINTS NÉGATIFS transforment l’habitable
Radio exécrable en véritable cockpit de

voiture de course.

Unefois assis au volant,

(cela demandedes talents

 
  

de contorsionniste), l'habitacle
enveloppe le conducteur. Toutes
les commandes sont disposées
autour du volant et s’enclen-
chent du bout des doigts. Les
commutateurs du système de
ventilation et ceux de la radio
sont situés de chaque côté du vo-
lant. À propos, le beau et petit
volant à large boudin aurait
avantage à être ajustable pour fa-
ciliter l'accès et la sortie dans
l'habitacle. Les ingénieurs ont
décidé qu'il soit fixe pour dimi-
nuer les vibrations de la route et
raffermir la servo-direction élec-
trique à crémaillère empruntée à
l’Acura NS-X. Le résultat se tra-
duit par un habitacle réduit mais
une direction vive et précise qui
obéit aux moindres gestes et ré-
flexes du pilote.

Parmi les autres caractéristi-
quesintéressantes à mentionner,
on retrouve un gros bouton rou-
ge à la gauche du volant qui sert
à démarrer le moteur (commeles

voitures de course), un levier de

vitesse en acier poli et un comp-
te-tours analogique qui épouse la
forme arrondie du volant. De
plus cette année, la lunette arriè-
re est maintenantrigide (vitre) et
possède un système de dé-
givrage.

LES PETITS IRRITANTS

Si la S2000 ne néglige rien
poursatisfaire les conducteurs
sportifs, elle s'attire quelquescri-
tiques concernantle toit et la ra-
dio. Commele moteur, le toit est

extrêmement rapide à se rétrac-
ter (six secondes). Toutefois, il

est mince et la finition intérieure
laisse à désirer surtout si vous
avez le malheur de vous y cogner
la tête (Ouch!). Quantà la radio,
il y aurait place à amélioration.
Elle distorsionne et la puissance
est insuffisante pour un roadster
dont le prix frise les 50 000$. =

Prix élevé

MODÈLES CONCURRENTS canadafrancais.com haut-richelisu.net

Audi TT, BMW Z3, Mazda Miata, SORTIE AUX + : à.
Mercedes-Benz SLK, Porsche POMMES ;

Boxster L’ENDROIT WWW. , WWW, .
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La

teur de la S2000 est un 4 cylindres VTEC de 2,0 litres multisoupa
à double arbre à camesen tête de 240 chevaux dontla ligne rouge

se situe à 9 000 tr/mn.

La mauvaise

haleine
(Halitose)

Chacun a expérimenté, un jour ou
l’autre, les effets de l'ail sur
l’haleine….Cependant, la mauvaise
haleine ou HALITOSE est parfois

— un problème sévère qu'on ne peut
; ; chasser seulement par de la gomme

Alain Papillon ou du rince-bouche! C’est un sujet
rmac que nous n’aimons pas, en général

aborder. Elle peut causer de l’em-
barras, créer une barrière sociale ou psychologique et de
plus, elle peut affecter la vie de couple.

    

Contrairement à la croyance populaire, la mauvaise haleine
ne provient pas de l'estomac, mais de la bouche. En effet, ce
sont les bactéries et la nourriture sur les dents, la langue,les
tissus de la bouche qui procurent la mauvaise haleine.
L'usage du tabac peut causer la mauvaise haleine. La fumée
peut laisser une odeur dans la bouche.

Une hygiène impeccable est le meilleur moyen d'avoir une
haleine agréable:

e Brossez vos dents,le palais et l’intérieur des joues chaque
Jour. Passez la soie dentaire

@ Brossez votre langue en partant de l'arrière vers l’avant
(les études cliniques démontrent que la mauvais haleine
provient de l'arrière de la langue). Il existe des brosses
spéciales pour accomplir cette tâche et qui sont beaucoup
plus efficaces

@ Si votre horaire ne permet pas le brossage après chaque
repas, rincez-vous au moins la bouche vigoureusement.
Ceci délogera au moins une partie des aliments qui peu-
vent rester coincés entre les dents ou dans la bouche

© Passez la soie dentaire avant le brossage. Ainsi elle per-
mettra au fluor et autres agents contenus dans les denti-
frices de mieux agir. Aussi, le meilleur moment de la
journée pourutiliser la soie est au coucher

© Une brosse à dents utilisée 3 à 4 fois par jour et bien
entretenue doit être remplacée à tous les 3 mois

© Si vous portez une prothèse dentaire, ayez bien soin de la
nettoyer chaque jour

© Visitez votre dentiste au moins tousles ans

Si votre problème de mauvaise haleine persiste, malgré une
bonne hygiène buccale, consultez votre dentiste afin d'iden-
tifier la cause du problème.

Pour plus de consultez votre
phamacien(ne).

renseignements.

Alain & G.M. Papillon
Pharmaciens

900, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

Svevl Tél. : (450) 348-4931RRA
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LA BOUSTIFAILLE

Lunchs

 

MICHELE TRAHAN

M ettre autant de soin a la prépa-
ration d'un lunch que s'il

s'agissait d'un vrai repas puisqu'il en est un en realite...

ne sont rassasiés !

attrayants
Aujourd’hui, les lunchs se mangent dans tous les décors
inimaginables…. cafétéria, parc, salle de réunion,
reau, voiture… c’est selon la fantaisie et les caprices de

c'est parfois tout un défi ! Et surtout prendre le temps de chacun. Une chose est certaine : un lunch doit permet-

le manger, sans l’avaler à toute allure; il ne faut pas

bousculer le repas parce qu’alors, ni l'esprit, ni le corps

tre de manger à sa faim, à moindre coût, des aliments

plus sains… vous verrez qu’au bout du compte, un bon
lunch vaut beaucoup plus que sa valeur nutritive...

bu-

 

Trois garnitures a congeler
Beurrer deux tranches de pain; étendre une des trois garnitures ci-dessous sur une tranche et  
 

couvrir de la deuxiéme tranche. Couper en deux et bien envelopper. Etiqueter et congeler. an

@ Garniture aux olives et crevettes : mélanger une boîte de crevettes (4 0z/113 g), rincées,

égouttées et hachées, 85 g (3 0z) de fromage à la crème ramolli et 30 ml (2 c. à table)

d'olives vertes hachées.

Conservation : 2 semaines
- Quantité : 3 sandwiches

«&- Garniture au jambon : mélanger une petite boîte de jambon à sandwich (2 0z/56 g) et

15 ml (1 c. a table) de sauce chili.
Conservation : 3 semaines
— Quantité : 2 sandwiches

«&- Garniture au beurre d’arachide : mélanger 30 ml(2 c. à table) de beurre d’arachide, 5 ml
(1 c. à thé) de miel et 15 ml (1 c. à table) de dattes finement hachées.
Conservation : 2 semaine

- Quantité : 1 sandwich

POTAGE AUX CAROTTES
- 6 carottes
- 1 oignon finement haché
« 250 ml bouillon de poulet (1 tasse)
+ 250 mlde lait (1 tasse
- pincée de thym
+ sel et poivre
P eler et hacher finement les carottes; cuire les lé-

gumes dans le bouillon jusqu’à tendreté, envi-
ron 8 minutes et passer au mélangeur pour réduire
en purée.
Ajouter le lait et le thym et assaisonner au goût;
bien remuerle tout. Préparer la veille et laisser repo-
ser toute une nuit au réfrigérateur. Réchauffer au
four à micro-ondes.
4 portions

GARNITURE AUX POIS CHICHES
- 500 ml de pois chiches de conserve, égouttés (2 tasses)
60 mil de beurre de sésame foncé (4 c. à table) *

- ] gousse d'ail émincé
- 60 ml de jus de citron (4 c. à table)
+ 1S ml de persil (1 c. à table)
« pincée de sarriette
- pincée de poivre
+ germes de luzerne

ien écraser les pois chiches et ajouter le beurre
de sésame, l'ail, le jus de citron, le persil, la sar-

riette et le poivre; bien mélanger ou passer au robot
culinaire pour rendre la préparation onctueuse.
Environ 500 ml (2 tasses) de garniture.
Utiliser environ 125 ml (1/2 tasse) de garniture par
portion sur des croissants, des tranches de pain de
seigle ou de blé entier. Garnir de germes de luzerne.
* Disponible dans les magasins d'aliments naturels

PAÂTÉ AUX LENTILLES
+ 125 ml de lentilles vertes non cuites (1/2 tasse)
- 250 ml de bouillon de poulet (1 tasse)
- 1 oignon finement hache
« 45 ml d'huile (3 c. à table)
+ 125 ml de chapelure de pain frais (1/2 tasse)
+ 125 ml de noix finement hachées (1/2 tasse)
« 15 ml de persil (1 c. à table)
+ 2 œufs
+ 125 ml de consommé de bœuf (1/2 tasse)
- sel et poivre
C uire les lentilles dans le bouillon de poulet jus-

qu’à tendreté, environ 30 minutes. Egoutter.
Combinerles lentilles et tous les autres ingrédients
et déposer dans un moule à pain graissé.
Couvrir d’un papier aluminium et cuire au four à
180C (350F), environ 30 minutes. Retirer le papier
et continuer la cuisson encore 30 minutes. Retirer
du four et laisser refroidir avant de démouler.

 

 (nes de tournesol.

Servir chaud ou froid et calculer 2 tranches par por-
tion; on peut couper le pâté en tranches et les
congeler individuellement. 6 portions

TREMPETTE À LA CIBOULETTE
+ 125 ml de fromage cottage (1/2 tasse)
« 50 ml de yogourt nature (1/4 tasse)
« 30 ml de mayonnaise(2 c. à table)
+ 5 ml de ciboulette (1 c. a thé)
+ sel et poivre
« légumes frais coupés en bâtonnets
C ombiner tousles ingrédients et bien mélanger.

Conserver au réfrigérateur. Pour les lunchs, cal-
culer environ 75 ml (1/3 tasse) et servir avec assor-

timent de légumes.

POUDING AU RIZ
+ 250 mil de lait (1 tasse)
75 ml de cassonade (1/3 tasse)

+ 2 ml d'essence de vanille (1/2 c. à thé
+ 2 ml de cannelle (1/2 c. à thé)
«2 eeu
« 250 ml de riz cuir (1 tasse)
+ 50 ml de raisins séchés (1/4 tasse)
M élangerle lait, la cassonade, la vanille, la can-

nelle et les œufs puis ajouter le riz et les rai-
sins. Bien remuer le tout et verser dans un moule à
tarte bien graissé.
Cuire au four à 160C (325F), pendant 45 minutes ou
jusqu’à ce que le pouding soit ferme au toucher.
Couper en pointes et envelopper par portions indi-
viduelles pour les lunchs.

PATES AUX TOMATES
« 375 g de pates (macaroni ou autres) (3/4 Ib)
- 1 boîte de tomates (28 02/796 ml)
- 1 petit oignon finement haché
« 5 ml de basilic (1 c. à thé)
- pincée de poivre
+ 125 g de fromage à la creme, coupé en dés (4 0z)
« 50 ml de fromage parmesan râpé (1/4 tasse)
C uire les pâtes dans l’eau bouillante salée jus-

qu’à ce qu’elles soient al dente; égoutter.
Combiner les tomates, l'oignon, le basilic et le poi-
vre et amener à ébullition; réduire le feu et laisser
mijoter pendant 15 minutes.
Ajouter le fromage à la crème et passer au mélan-
geur ou au robot culinaire jusqu’à ce que la prépa-
ration soit onctueuse. Combiner les pâtes et la sau-
ce, parsemer de parmesan et servir. 4 portions

PIZZA EN CARRÉS
+ Pâte à pizza *
«500m de sauce a spaghetti (2 tasses)
« 1 poivron vert haché

 

UNE BONNE HABITUDE A PRENDRE...
uisinez une seule fois et servez deux fois… cela consiste à préparer un ou deux por-

tions supplémentaires au repas du soir afin d'obtenir la matière première du lunch

du lendernain ou du surlendemain. Des restes de viande ou de volaille cuits peuvent être

macérés, intégrés à une salade, à une soupe-repas ou à une garniture à sandwich. Du

poisson cuit lié à de la mayonnaise, de l’échalote, des quartiers de tomates et des laniè-

res de poivron constitue une salade succulente. La ratatouille se mange froide et peut

être ajoutée à un reste de pâtes pour faire une délicieuse salade. Un riz brun cuit arrosé

de vinaigrette et additionné de persil haché, de ciboulette, d’échalotes hachées, de poi-

vron vert haché et de fromage accompagne bien quelques tranches de viandes froides.

Une compote de pommes maison mélangée à une égale quantité de yogourt nature et

parsemée de quelques raisins secs devient un irrésistible dessert. En guise de friandises,

optez pourles dattes, les abricots séchés, les figues, les amandes,les noisettes et les grai-

ASTUCE MAISON

 
- 30 ml de fromage parmesan (2 c. à table)
375 ml de fromage mozzarella râpé (1 1/2 tasse)
S ur une surface enfarinée, abaisser la pâte à pizza

et étendre dans un moule à gâteau roulé graissé
(environ 45 x 29 cm / 17 x 11 po). Étendre la sauce
à spaghetti sur la pâte et parsemer de poivron et de
fromage parmesan.
Cuire au four à 220C (425SF), environ 15 minutes ou
jusqu’à ce que le dessous de la pâte soit doré.
Parsemerle fromage mozzarella et continuerla cuis-
son quelques minutes. Couper en carrés et servir
chaud ou froid.

* PÂTE À PIZZA
+ 500 ml de farine (2 tasses)
500 ml de farine de blé entier (2 tasses)

+ 375 milde lait en poudre (1 1/2 tasse)
+ 30 ml de sucre (2 c. à table)
» 30 ml de poudre à pâte (2 c. à table)
- 7 ml de bicarbonate de soude (1 1/2 c. à thé)
- pincée de sel
+ 250 ml de graisse végétale (1 tasse)
M élanger les 7 premiers ingrédients et incorpo-

rer la graisse à l’aide d’un coupe-pâte; bien
travailler la préparation jusqu’à ce qu’elle ait la
consistance d’une chapelure grossière. Ce mélange
se conserve jusqu'à 2 mois au réfrigérateur.
Mesurer 1 litre (4 tasses) de ce mélange et incorpo-
rer 175 mI! (3/4 tasse) d’eau; bien mélanger jusqu’à
ce que la pâte soit ferme. Abaisser la moitié de la pâ-
te à la fois et réunir les deux abaisses dans le moule
à gâteau roulé pour faire la pizza.

MUFFINS SANTÉ
« 300 ml defarine (1 1/4 tasse)
+ 250 ml de semoule de maïs (1 tasse)
+ 10 ml de poudre à pâte (2 c. à thé)
+ 5 ml de bicarbonate de soude (1 c. à thé)
» pincée de sel
+ 125 ml de graisse végétale (1/2 tasse)
+ 125 ml de sucre (1/2 tasse)
+ 1 œuf
« 250 ml de lait (1 tasse)
« 125 ml de vogourt nature (1/2 tasse)
50 ml de pruneaux dénoyautés, finement hachés (1/4 tasse)

ombiner les 5 premiers ingrédients et bien mé-
langer. Fouetter la graisse et le sucre et incorpo-

rer l'œuf, le lait et le yogourt, sans cesser de battre.
Verser les ingrédients liquides sur les ingrédients
secs et remuer juste pour mélanger le tout.
Répartir la moitié de la pâte dans 12 moules à muf-
fins bien graissés et ajouter S ml (1 c. a thé) de pru-
neaux dans chaque moule. Couvrir avec le reste de
la pate et cuire au four a 200C (400F), environ 20

minutes ou jusqu’à ce qu’une légère pression des
doigts ne laisse aucune empreinte sur les muffins.
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usqu’en 1986,
tous les portos

devaient, selon la

loi, étre expédiés a

Vila Nova de Gaia
pour y être embouteillés et expédiés.
Cela favorisait évidemment les
grandes maisons dontla très grande
majorité appartenait à des familles
anglaises. Il fallut bien des années
de travail pourlibéraliser ce com-
merce et le redonner, tout au moins
en partie, à des intérêts portugais.

*2er

QUINTA
DO

CASTELINHO
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 20% alc./vol.

* www.canadafrancais.com - Le mercredi 4 septembre 2002

 

LE PLAISIR DU VIN

Les portos de Castelinho et autres vins
Condamnée à vendre son porto,

la maison Castelhinho subissait,

commetant d’autres, cette injus-
tice. Elle n’en gardait pas moins
unecertaine quantité pour sa pro-
pre consommation et espérait
qu'un jour elle pourrait elle aussi
mettre son propre nom sur ses

bouteilles. C’est donc possible
depuis 1986. Elle s’est rapidement
mise à l'ouvrage. Du mêmecoup,la
quinta de Castelhinhos’est lancée
dans un grand plan d'expansion.

Aujourd'hui, cette maison est
non seulement bien installée dans

le Douro mais elle est dev-
enue propriétaire de
quelques autres vignobles
en plus d’acheter des raisins
a divers viticulteurs de la ré-
gion, comme le font tous les

grands producteurs de
porto.

Ce qui m’a donné la
chance, la semaine
dernière, de goûter un col-
heita de 1935. Etonnant, il

avait une teinte noirâtre et
un nez de cognac. Il était
visiblement sur le déclin
avec son fruit presque dis-
paru et une acidité qui se
pointait le nez. Il restait un
peu de caramel.

Par contre, j'y ai goûté
d'excellents colheita dont

un de 1963 mais aussi des

tawny superbe commecelui

de 10 ans qui est souple, bien fondu
avec du gras. J'ai noté quece vin
avait de la dentelle. Ces différents
portos ne sont toutefois disponibles
qu'en importation privée parl’a-
gence Benedictus(tél. : (450) 671-

5572).

Sur notre marché, on trouve le

porto blanc de Castelinho que
j'aime. Après un nez de noix un
peu amères et un brin de casson-
ade, on trouve en bouche du fruit,

de la rondeur, un brin de sucre et de

gras. Un excellent porto très souple
qui fait un bel apéritif. En finale,j'ai
noté qu’il donne du plaisir enrobé
de fruits doux avec une légère
amertume de noix. 15,05 $ -
907337.

On connaît déjà leur superbe
LBV 1996 qui a un nez un peu flo-
ral (roses), fruité, épicé et riche de
cassonade. Plein de saveurs en
bouche, il est d’une belle tenue

avec ce qu'il faut de fruits, de gras et
d’épices. Peut-étre plus cher que
d’autres produits du même genre
mais tellement généreux et aimable
qu'il vaut bien son prix : 25,95 -
884809.

À surveiller : l’arrivée du vintage
1999. Un vin étonnammentriche
et complexe. Ce sera un très grand
porto qui se conservera longtemps.

DEUX VINS DE SOGRAPE
Sogrape est une immense entre-

prise portugaise qui non seulement
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Les légumineuses gagnent en popularité
SYLVIE LAROCHE

NUTR.DT.P.
n en entend

O parler mais

en fait, qu'est-ce

qui les rend si in-

téressantes? Les

legumineuses sont les graines

séchées de plantes à gousses et

se présentent sous diverses

formes et couleurs. Parmi les

plus connues se trouvent les

lentilles, les pois secs, les hari-

cots secs, le soya et ... les

arachides! Et oui, les arachides

ne font pas partie de la famille

des noix mais des légu-

mineuses.

  

De nos jours, elles gagnent en
popularité et s’apprétent bien de
mille et une façons. Elles com-
posent les plats de résistance et
s'avèrent un substitut de la
viande fort précieux. En fait,,

deux à trois repas de légu-
Mineuses par semaine nous
aident à suivre les recommanda-
tions alimentaires pourla santé
et ce, grâce à leurs nombreux
avantages:

- elles ne contiennent que très
peu de gras (saufles arachides) et
aucun cholestérol;

- elles sont composées d’une
bonne proportion de glucides com-
plexes;

- elles fournissent de 6 à 14 g de fi-
bres par portion de 250 mL(I tasse);

- elles contiennent desfibres sol-
ubles favorisant la diminution du
taux de cholestérol sanguin;

- 250 mL(1 tasse) contient autant
de protéines que 60 à 90 g (2 à 3
onces) de viande, volaille ou pois-

son;

- elles sont riches en fer, calcium,
phosphore, magnésium, zinc,
cuivre et vitamines du complexe B.
Pour une assimilation maximale du
fer, il est préférable de servir au
mêmerepas un alimentriche en vi-

tamine C;

- elles sont économiques compar-
ativement a la viande.

Les légumineuses peuvent rem-

placer la viande, mais leurs pro-

téines diffèrent de celles de la

viande. On les dit incomplètes. En

effet, elles ne possèdent pas, en

quantité suffisante, les 8 acides am-

inés essentiels dont l'organisme a

besoin pour fonctionnerefficace-

ment. Cependant, il est facile de les

compléter avec d’autres protéines

de source végétale ou animale afin

d'obtenir une qualité nutritive com-

parable.

COMMENT LES CUISINER ?

La préparation des légumineuses

LH

sèches nécessite un trempage d'au
moins6 à 8 heureset c’est pourquoi
on l’effectue souvent la nuit. Il est
aussi possible d'effectuer un trem-
page rapide avec de l'eau bouil-
lante. La durée de cuisson est rela-
tivement longue (11/2 à 3 heures)

sauf si la marmite à pression est
utilisée. L'achat de légumineuses
en conserve s'avère une option pra-
tique lorsque le temps nous presse.

CONSEILS PRATIQUES

- Remplacer la moitié de la
viande hachée par des lentilles
cuites dans un pâté chinois, de la
sauce à spaghetti ou autres;

- Pour consommation rapide,
utiliser les légumineuses en con-
serve, délicieuses et pratiques dans
les salades ou autres;

- Ajouter des haricots rouges ou
lentilles dans les soupes, cela aug-

mentera sa teneur en protéines et

en fera une bonne soupe repas;

- Faire des trempettes pour les
crudités. Réduire en puréeles
légumineuses, ajouter un peu de
fines herbes et un mélange de yo-
gourt, de mayonnaise légère et un
peu de jus de citron etle tour est
joué.

Bonne découverte et bonne santé
! Pour des informations ou un
changement de vos habitudesali-
mentaires, contactez-moi au (450)
358-2002 ouvisiter le site www.har-
moniesante.com. «

 

fait toutes sortes de portos mais
qui produit aussi du vin dans
d’autres régions vinicoles du
Portugal. Ainsi de l'Alentejo (à
l’est de Lisbonne) nous vient le
Vinha do monte 2000 qui rem-
place celui de 1999. Avant de
goûterle vin, il vaut la peine de

lire l’étiquette et la contre-éti-
quette qui nous renseignent
bien sur ce vin un peu partic-
ulier puisqu'il est fait de cépages
quel’on connaît très mal.

Rouge presque pourpre,il a
un nez délicat de fleurs (roses),

de fruits noirs, de noix, de

vanille et d’un peu de thé. Ce
vin habite bien la bouche avec
de belles saveurs, des tannins

encore bien présents mais sans
agressivité et qui vont se fondre.
Un vin bien équilibré et d’une
belle originalité. 12,95 -
501486.
De la région du Douro, So-

grape fait un rouge bien
aimable qui peut être le vin de
tous les jours. C’est le Villa Re-
gia qui, dans le millésime 1999,

a un nez agréable de fruits
sauvages avec des épices, de la
fumée et un brin de chocolat.
Original lui aussi, il est plutôt
léger avec de belles saveurs
fruités et des tannins assez sou-
ples. 9,50 $ - 464388.
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TAJA
Dans I'Espagne méridionale

se trouvel'appellation Jumilla
que l’on connaît peu mais où
le monastrell (mourvèdre en

France) donne maintenant des

vins agréables. C’est le cas du
Taja 2000 de Malher-Besse. Vi-
olacé à souhait, il sent les fruits

sauvages bien épicés avec une
pointe de tabac. D'une belle
tenue en bouche, il a des tan-

nins souples accompagnés de
gras. Très long et bon à boire.
12,45 $ - 243329.

DES SOIRÉES DE VIN
Stéphane Emond, un jour-

naliste en vin, présentera cet
automne des cours sur le vin
en octobre et décembre. De
plus il organise différentes
soirées thématiques comme
l’aubaine Alsace le vendredi
12 octobre (40 $), le Chili con

cabernet le 26 octobre (55 §),
I'avénement Languedoc le 16
novembre (45 $) et un sémi-
naire sur le porto le 30 no-
vembre (50 $). Toutes ces
soirées sont accompagnées
d’une dégustation de dif-
férents vins et se
déroulent à Montréal. Pour
tout renseignement et pour
s’y inscrire, il faut téléphoner
au (514) 288-8866. =

 

Spécialités:

  

3 Jardiniers Boulé

Tomates, tomates italiennes. choux.

AUTO-CUEILLETTE
DE TOMATES

DU JEUDI AU DIMANCHE

154/LIVRE

S.E.N.C.

 

 

299, chermn du Ruisseau, Saint-- Téléphone: Giles (514) 820-2939 / Ré :
Téécopieur (450) 346-459] Ë

-Je-Mineur (Québec) JOJ 120
(514) 820-2932  
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Connaissez-vous Aruba, l’i
  

 

  
- 2 FRÉDÉRICK LAPIERRE

Lot -—_——————

hs A ruba est située dans
a le sud des Caraïbes,

Poe au nord du Venezuela.

L'île atteint six milles

dans sa partie la plus large et sa superfi-

cie est de 70 milles carrés. Une petite île

paradisiaque et digne d’une île des

Caraïbes.

En raison de la sécheresse du climat, la

végétation est composée d’une grande var-
iété du cactus qui émaillent les formations
rocheuses surprenantes. Les alizés ont
façonné les arbres Watapana qui donnent
de fruit divi divi. Des petites routes serpen-
tent et mènent aux collines dont la plus
haute est Yamanota.

Sur la côte sud ouest s'étendent, sur une

longueur de sept milles, des plages de sable
blanc bordées de palmiers qui figurent
parmi les plus belles au monde. La mer d’un
bleu émeraudeest calmeet transparente, en
certains endroits on peut même distinguer
clairement jusqu’à 100 pieds de pro-
fondeur. À l'opposé, la côte nord-est déchi-
quetée et sauvage, d’énormes vagues
déchaînées viennent se briser sur le rivage.
Le pont naturel le plus hautet le plus spec-
taculaire des Caraïbes, sculpté par la mer

 

FICHE TECHNIQUE
Langues parlées: anglaise, hollandaise,
espagnole

Devise locale: Florin

Devise suggérée: $US

Formalité d’entrée: certificat de

naissance et carte d'identité

Décalage horaire: aucun

Courant électrique: 110 volts

Climat: tropical

LE CANADA FRANÇAIS . VIVRE

   

1

www. éinadafrancais. com °°

VOYAGES
 

dansles falaises
de corail est une

preuve de leur
puissance.

HISTOIRE
C’est en 1499

que l'Espagnol
Alonso de Ojeda
découvrit Aruba.
Durant la période
coloniale agitée
qui suivi, l’île
reçut de nom-
breuses visites de
pirates et de bou-
caniers. En 1636,

vers l'apogée de la
guerre de 80 ans
entre l'Espagne et
la Hollande, cette
dernière prit pos-
session del’île. De
1850 à 1816, pen-
dant les guerres
napoléoniennes,
l'Angleterre en as-
sura l’interrègne.
1816 marqua le retour des Hollandais.

En 1824, on découvrit le plus grand de
tous les trésors: l'or! Aruba eut dès lors ses
premières industries, les mines produisirent
plus de trois millions de livres jusqu’à ce
quela production devienne peu rentable et
soit interrompue en 1913.

Mais ce futl'or noir qui apporta l’île une
véritable prospérité. En 1924, probable-
mentl’année la plus importante dansl’his-
toire de l’île. Lago Oil and Transport Co.
construisit une raffinerie de pétrole près de
San Nicolas. Huit ans plus tard, elle devint
unefiliale de Exxon. Le 31 mars 1985,

Exxon fermala raffinerie vu la diminution
de la demande mondiale en pétrole et l’ex-
cès du stock face à la capacité de raffinage.

Mais l'industrie qui devait apporter une
grande prospérité à l’île fut le tourisme. Les
bateaux de croisière assurèrent le principal

 

 
La fête folklorique d'Aruba apport de visiteurs jusqu’en 1959,

date d'ouverture du premier hôtel
de luxe. Au fil des années, 14 hôtels
furent construits et le tourisme
devintle pivot de l’économie d’Aruba.

D'ici la fin de 1990, grâce à la construc-

tion de nouveaux hôtels. Aruba comptera
6017 chambres d'hôtel de première classe.

Aruba développe actuellement de nou-
velles approches pour diversifier son
économie. Elle offre maintenant une
grandevariété d’incitatifs fiscaux attirants
destinés à encouragerl'établissement de
nouvelles entreprises industrielles, de pro-
jets touristiques et de compagnies
étrangères.

SES PRINCIPALES ATTRACTIONS
Le fort Zoutman et la Tour Willem IIl

(musée historique d’Aruba) a Oranjestad...
Wilhelminastraat et son architecture anci-

V
ve mercrédi 4 septembre 2002

du bonheur?

re

‘arbre de Watopana façonné par la mer et le vent.

enne, le four à chaux de Ranchostraat, les

vestiges de mines d’or à Bushiribana et à
Balashi, la chapelle d’Alto Vista sur la côte

Nord,la vieille église protestante d'Oranjes-
tad, les hiéroglyphes indiens dans les
grottes et sur les rochers, l’autel de chêne

sculpté à la main de l’église Sainte-Anne à
Nord.

Les sites naturels: les célèbres plages de
Palm Beach et d’Eagle Beach, le pont na-
turel de la cote sous le vent, les formations
de rochers de Avo et Casibari... etc.

Pour en savoir plus sur cette destination
exotique, vous pouvez me rejoindre à l’a-
gence de vovages au 450-358-2413. Vous
pouvez aussi obtenir plus d’information sur
le site web: www.aruba.com. =

 

Vos YEUX
 

L'école, rude épreuve pour les yeux!
CÉLINEETHIER

a cloche a recom-

mencé à sonner,

 

comme à chaque fin

d’été… Qu'ils en soient

heureux ou non, petits et grands repren-

nentle collier et vont remettre, peu à

peu, leurs yeux à l’épreuve!

L'école est vraiment un test d'endurance
pour nos yeux. La réussite scolaire exige, de
la part des yeux, une bonnevision éloignée
pour le tableau, une bonnevision rap-
prochée pourlire, un mécanisme souple qui
assure le passage efficace de la vision
éloignée à la vision rapprochée, une capac-
ité de maintenir la fixation un certain
temps sans se fatiguer outre mesure, etc.

Comment savoir si tout ça fonctionne

bien? Évidemment, si notre enfant
n’éprouve aucunedifficulté à l’école, on

sera davantage porté à penser qu'aucun
problème visuel n’est présent. En effet, l’ab-
sence de problème d'apprentissage peut être
un signe de bonnesanté visuelle, mais ce
n’est pas automatique. J'ai rencontré récem-
ment un enfant de 8 ans, très doué et

n'éprouvant aucune difficulté à l’école qui,
pourtant, ne voyait bien que d’un seul oeil.
Imaginez la surprise des parents lorsqu'ils
ont appris queleurfils n’utilisait qu’un seul
de ses veux pour voir... Ils se sentaient
coupables de n’avoir pas vérifié avant(il
paraît que les mères excellent dans ce genre
de culpabilité), déçus d'apprendre quel’oeil
le plus faible le resterait probablement tou-
jours, déçus aussi d'apprendre que le port
d’une lunette ne peut pas toujours ramener
la vision à son meilleur, etc. C’est commesi,

tout à coup, un immense poids leur tombait
sur les épaules.

Pourquoi associe-t-on tellementl’école à
la vision? Tout le monde connaît - ou
devine - la réponse, n'est-ce pas? La tres
grande majorité de ce qu’on apprend dans
notre jeune âge, c'est-à-dire 80% de nos ac-
quisitions, passe par les yeux. C’est notre
façon principale d'appréhender le monde.
[Imaginons un instant qu’un enfant, dans
une classe traditionnelle d’aujourd’hui, ne
puisse se servir de ses yeux. Quand on lui
montre à tracer des lettres, à écrire des mots,

à travailler avec l’ordinateur, à se déplacer
avec un ballon, à classer des objets, à trou-

ver des différences et des similitudes, tout,

ou presque, requiert le travail des veux. Si
les veux fonctionnent mal, tout va mal.

Il ne faut pas non plus céder à la panique
et se mettre à craindre chaque fois que nos
enfantsse frottent un oeil! Lors de l'examen
chez l’optométriste, nombre de questions

seront posées, tant aux parents qu’aux en-
fants, de façon à établir s'il v a lieu de sus-
pecter un problème ou non. Plusieurs par-
ents croient, à tort, que les enfants doivent

savoir lire leurs lettres pour réussir un exa-
men visuel. Il existe heureusement d’autres
méthodes, ce qui permet d'examiner les
yeux d'enfants de 1 an, 3 ans, 7 ans et 77

ans!

Uneautre fausse croyance, chez les par-
ents, est celle qui porte à penser qu’un en-
fant qui voit mal à l’école le dira, ce quijus-
tifiera la prise d’un rendez-vous chez
l’optométriste. Je compare souventla
baisse d’acuité visuelle à la prise (ou la
perte) de poids. C’est généralement un
processus lent, évolutif, qui ne suscite pas
de surprise chez l'enfant puisqu'il s’y
adapte petit à petit, au fil des changements.
Les enfants qui ne voient pas bien, sou-
vent, vont croire que tout le monde voit
comme euxet tâchent d'adapter leur com-

portement en fonction de leur problèmevi-
suel. Ils vont s'asseoir plus près de la télé ou
du tableau, vont demander au voisin de
pupitre ce qui est écrit, vont éviter de poser
des questions s’ils sentent qu'ils ne sont pas
sûrs d’eux, etc. Bien sur, plusieurs enfants

sont conscients d’éprouver des problèmes
de vision et en font part à leurs parents,
mais plusieurs ne le font pas...
Je termine avec une autre idée fausse

que j'aimerais bien voir disparaître un
jour: il ne faut pas croire que le seul prob-
leme de vision qui toucheles enfants est la
myopie (difficulté de voir loin). Les par-
ents ont souvent tendance à penser que,si
l'enfant voit bien le tableau, il n’éprouve

aucun problème visuel. Dieu sait que
plusieurs enfants ont plus de difficulté à
lire dans leur livre qu’au tableau... Les
problemes de vision rapprochés sont
courants aussi chez les enfants, pas seule-
ment chez les gens de 45 ans!

Nousverrons, la semaine prochaine, un
questionnaire élaboré par l'Association
des optométristes du Québec, visant à
aider les parents à détecter la présence de
problème visuel. Vous pouvez me joindre,
d’ici 1a, au 705, boul. d’'Iberville a Iberville,

346-7318. =
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Soirée de reconnaissance
Jean-Level Eliscard

À l'occasion du départ de l'abbé Jean-
Level Éliscard, vous êtes invité à venir lui
exprimer votre gratitude

Au cours de la fin de semaine du 14 et
15 septembre 2002, il sera présent à cha-
cune des célébrations eucharistiques.

Le 15 septembre, vous êtes invités à un
grand rassemblement communautaire qui
débutera à 17 heures par une messe d'ac-
tion de grâce en l'église de Sainte-Anne-

de-Sabrevois, suivies d’un goûter à la salle

des Loisirs de Clarenceville. (1, rue
Tourangeau).

Bienvenue à chacun et chacune de

vous, Jean Level appréciera votre
présence.

Billets en vente: 10 $* (adulte), 5 $* (en-

fant). * Goûter et don pourle cadeau.

Pour l'équipe, Lisette Clouâtre (244-
5904). «  

LISE D’ICI
EM

Célébration spéciale
pourla rentrée scolaire

Afin de soulignerla rentrée scolaire 2002,
tousles étudiant(e)s sont cordialement in-

vité(e)s à participer à une célébration spé-
ciale qui aura lieu à l’église Saint-Noël-Cha-
banel d'Iberville (coin 2" Rue/2" Avenue),

dimanche prochain 8 septembre, à 11
heures. On demande aux étudiant(e)s quile
désirent d'apporter leur sac d’école ou en-
core d’autres articles scolaires qui représen-
tent leur travail durant l’année; on en fera
la bénédiction.

Après la célébration, des rafraîchisse-
ments seront disponibles à l'arrière de
l’église, permettant un moment
d'échange et de fraternité pour ceux et
celles qui seront présent(e)s. Bienvenue à
tous ceux et celles qui veulent rendre
grâce au Seigneur en ce début de nouvelle
année scolaire!

Marc Rondeau, prêtre

Paroisse Saint-Noël Chabanel =

 

Mon journal de bord sur les Journées mondiales de la jeunesse
JEuDI, 18 JUILLET, 14H30

Un premier groupe de pèlerin est arrivé.
Le deuxième groupe arrivera dansla soirée.
C'est dansl’église de Saint-Gérard que le
jumelage est fait.

Je rencontre les deux jeunes femmes qui
habiteront chez moi: Lubna Naser et
Suheila Sayegh. Echange des mains, de
sourires: la première impression est bonne.
Elles parlentl'arabe et leur langue seconde
est l’anglais. Je parle un peu l'anglais. La
communication s'annonce un peu diffi-
cile…

17 heures: Nous arrivons à mon domicile.
Elles sont fatiguées: 14 heures d’avion avec
une escale à Francfort en Allemagne. Dé-
calage horaire de sept heures. Elles n’ont pas
dormi de la nuit. Elles sont heureuses de
prendre une bonne douche.

l’uis, c’est le souper et le moment d’ap-
prendre à mieux se connaître.Lubna a 27
ans et est enseignante en enseignement re-
ligieux catholique.Elles est fille unique et vit
avec ses parents. Suheila est inspecteur d’é-
coles, à Mafraq,ville située pas très loin de
Jérusalem. Elle a 40 ans et n’est pas mariée.
Elle me fait comprendre que le mariage est
problématique pour une femmecatholique
dans un pays à très forte majorité musul-
mane (3% de chrétiens seulement).

Ce qui les frappe le plusici, c’est la ver-
dure, les arbres, le gazon,les fleurs. C’est
tout un contraste avec leur pays qui est
désertique. Elles adorent le café toutes les
deux. Dansla soirée, nous allons marcher

dans les rues du village. Nous nous cou-
chons à 22 heures.

VENDREDI, 19 JUILLET

Déjeuner à l'américaine: oeufs et bacon.
Nous nous rendonsà l’église de Saint-
Gérard-Majella pour entreprendre le pèleri-
nage à la cathédrale.

Je participe à la célébration d'ouverture a
l'intérieur de l’église. Ce qui me rejoint tout
particulièrement, c’est le témoignage de
Martin Raymond, portageur.Il a fait partie
de l'équipe de jeunes qui ont porté la croix
des JMJ a pied, de Montréal à Toronto. Ils
ont pris 42 jours pour y arriver. Martin nous
confie avoir mieux compris ce que porter sa
Croix veutdire: les 30 premiers jours ont été
terribles a vivre pour lui. Cependant,les 12

derniers jours ont été comme une sorte de
resurrection, et c’est dans l’enthousiasme et

avec une joie profonde que les portageurs
sont enfin arrivés a Toronto.

Nous marchons jusqu’à la cathédrale,
tout en faisant un arrêt au parc Beaulieu
pour prendre une collation. Ce quiest re-
marquable, c’est l'ambiance. Chacun(e) est

d'excellente humeuret a le goût de faire
connaissance avec les autres. Il y a entre 500
et 600jeunes. Parmi eux, une centaine de la
Jordanie et de nombreux Français, des ré-
gions de Créteil et Rouen, entre autres. Les 4
ou $ pèlerins avec quij'ai parlé avaient tous
déja vécu au moins une JM] (parfois 2), soit

celle de Paris en 1997 ou celle de Rome en
2000. Ils étaient tous impliqués dansleur
paroisse en France et ils étaient tous émer-
veillés de l'accueil chaleureux des Québé-

cois et des Québécoises.

Arrivés à la cathédrale, une quinzaine de
Jordaniens se mettent à chanter avec en-
train en arabe. Leur humeur est con-
tagieuse: on frappe des mains et on fre-
donneles airs avec eux. La célébration est
présidée par Mgr Jacques Berthelet. La Pa-
role de Dieu est mise à l'honneur. L'abbé
André Foisy fait une entrée en procession
remarquée: il porte bien hautle livre de la
Parole de Dieu précédé d’un joueur de
cornemuse qui joue un air solennel. La Pa-
role proclamée est celle des pierres vivantes
(1 Pe 2, 2-8). Puis, on remet à chaqueper-

sonne présente un bloc lego. Ce qui est in-
téressant, c’est de voir les jeunes revenir à
leur banc et commencer une construction
avec les personnes autour d'eux, en emboi-
tant leur bloc les uns aux autres.

Le pèlerinage à la cathédrale terminé les
pèlerins prennentl'autobus et se rendent à
la cabane à sucre à Saint-Grégoire, pour y
découvrir un produit bien de chez nous,le
sirop d'érable.

Les familles d'accueil ne vont pasà la ca-
baneà sucre.Elles se préparent pour le repas
du soir et la veillée. J'en profite pourinviter
mes deux filles et leur conjoint qui parlent
courammentl'anglais et sont à peu près du
mêmeâge que nos deux Jordaniennes, à

venir souper avec nous. Nous faisons cuire
au barbecue, la température est magnifique
et, le vin aidant, nous échangeant et rions

beaucoup. Nous veillons à la chandelle
jusqu’à 23 heures.

On s'inscrit pour la confirmation
Confirmation à tous les jeunes de 6°

annéeet plus aux paroisses de Saint-Luc,
Sainte-Marie de la Visitation, Saint-
Gérard Magella, Notre-Dame Auxili-
atrice, Sainte-Thérèse-sur-Richelieu. In-
scription et information pourles parents
et les jeunes: le samedi 14 septembre à
10 heures à l’église de Saint-Luc ou le
Mercredi 25 septembre à 19h30à l’église
de Saint-Luc.

Tu es invité à venir vivre un camp pourte

préparer à ta confirmation. Tu vivras une

expérience de groupe et tu auras la chance

de partager tes talents et rencontrer des

gens en qui tu peux avoir confiance. Pour

t'inscrire tu as besoin de ton certificat de

baptême(le certificat de naissance du

Québec n’est pas accepté). Prévoir 20 $ pour

matériel d'animation, ou un chèqueau

nom dela Paroisse Saint-Luc. s

Nos deux invitées sont curieuses d’ap-
prendre comment nous vivons au Canada.
Le prix des maisonset des autos, les salaires,
le mariage, les relations hommes-femmeset
parents-enfants, la pratique religieuse, les
événements du 11 septembre,tousles sujets
semblentles intéresser.

De notre côté, nous apprenons que leur
pays n’est pas en guerre, car le roi de la Jor-
danie a signé un traité de paix avec Israël en
1994. Il n’existe pas de classe moyenne
commeici mais une minorité de riches et
beaucoup de pauvres. La majorité des gens
est scolarisée et le système de santé est fi-
nancé par l'Etat. La principale richesse du
pays est le phosphate. Les familles musul-
manes ont de nombreux enfants alors que
les familles catholiques n’en ont que deux
ou trois. Il serait honteux que les couples
cohabitent avant de se marier. Un homme
musulman a le droit de marier une femme
catholique mais un hommecatholique n’a
pas le droit de marier une femme musul-
mane. Cette dernière porte le voile et est
soumise à son mari.

Suhaila nous confie que, mêmesi elle est
très impliquée au niveau de sa paroisse, c’est
d’abord pourvoir le Canada et commentles
gens y vivent, qu’elle est venue a la JM]. Elle
pense qu'elle aimerait bien vivre ici. Quant

à Lubna, il n'est pas question qu’elle quitte
sa famille; la JM] est pourelle, un grand pè-
lerinage de foi.

SAMEDI, 20 JUILLET

Lever tôt. Petit déjeuner à la française:
croissants, confitures, fromage. Les pèlerins
partent en autobus pourtoute la journée.
Tour de la ville de Montréal en avant-midi,

messe présidée par Mgr Berthelet, à
Longueuil, en après-midi, suivi d'une soirée
culturelle et récréative.

Après le départ en autobus, les familles
d'accueil se rassemblent pour échanger entre
elles. Tous sont intéressés de savoir comment
ça va chez les autres familles, ce qu’elles ont
fait avec leurs pèlerins la veille, etc. Des
familles se sont mises ensemble à Saint-Blaise
et ontfait visiter une grosse ferme, d’autres
sont allées magasiner, d’autres ont vécu une
soirée en famille, comme nous. Jusqu'ici, la

plupart des familles semblent heureuses de
leur expérience.

Nospèlerins reviennent à 23h30. «A very,
very long day», soupirent Suheila et Lubna,
visiblementfatiguées de leur journée.

(à suivre)

Suzanne Grégoire, coordonnatrice des
paroisses du secteur de la Cathédrale =
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JARDINS DE CHARME
Créer un aménagement paysager en

implantantle patio, la piscine et la remise

ASTROLOGIE
‘æ Les£s prévisions

 

semaine

ae FLEURD’ANGE

450-229-3263

  
Semaine du

4 au 10 septembre 2002

BÉLIER &
21 MARS AU 20 AVRIL

Ne prenez pas des chemins que vous ne voulez pas
rendre. Amour: Vous avez beaucoup de charme.

Santé : Vous vous tenez en bonne forme. Travail :
Vousserez satisfait de vous.
4-16-18-23-31-38

TAUREAU
21 AVRIL AU 20 MAI
Vous serez un peu plus inquiet que d'habitude.
Amour : Vous aurez des discussions passion-
nantes. Santé : Fatigue accumulée. Travail :
Méfiez-vous de certaines transactions.
13-17-21-3747-48

GEMEAUX
21 MAI AU 21 JUIN
Vous aurez a comprendre une personne de votre
entourage. Amour : Vous mettez toutes les
chances de votre côté. Santé : Evitez les colères
inutiles. Travail : Votre vie sociale vous apporte
beaucoup.
8-11-16-32-40-41

CANCER
22 JUIN AU 23 JUILLET :
Vous avez des discussions importantes au sujet
d'une acquisition. Amour : Essayez de faire de
votre mieux pour améliorer une situation qui vous
dérange beaucoup. Santé : Surveillez votre tension
artérielle. Travail : Votre travail vous apporte de
grandesjoies.
2-6-10-15-36-37

LION
24 JUILLET AU 23 AOÛT
Des changements sont à prévoir dans votre
entourage. Amour : Les choses sont beaucoup plus
calmes. Santé : Tout va pour le mieux. Travail :
Amélioration financière.
5-7-13-19-33-40

VIERGE ®
24 AOÛT AU 23 SEPTEMBRE
Vous mettrez vos projets à exécution. Amour:
Vous avez besoin de vous sentir aimé. Santé :
Prenez un peu de temps pour vous. Travail : Vous
êtes apprécié pour ce que vousfaites.

 

 

  

 

1-3-17-46-47-49

BALANCE a
24 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

On vous témoignera beaucoup de reconnaissance.
Amour : Réussite amoureuse. Santé : Surveillez
votre foie. Travail : Un projet vous sera soumis.
6-24-34-35-46-48

SCORPION KR
24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE Ve

Vous aurez beaucoup de choses à dire. Amour:
Vous devez rester fidèle à vous-même. Santé :
Evitez les émotionsfortes. Travail : Un événement
influencera vos prochaines décisions.
4-9-18-27-32-39

SAGITTAIRE 62
23 NOVEMBRE AU 21 DECEMBRE =
Vous rendrez plusieurs services aux gens qui vous
entourent. Amour: Vous ressentez le besoin d’être
aimé.Santé : Prenez garde dans vos déplacements.
Travail : Soyez vigilant.
6-10-19-29-35-39

CAPRICORNE
22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER
Vous avez les idées claires. Amour : Vous débuterez
une relation intense. Santé : Surveillez votre peau.
Travail : Vous serez satisfait du travail accompli.
1-4-27-31-34-45

VERSEAU
21 JANVIER AU 19 FEVRIER =
Semaine très occupée. Amour : Vos sentiments
sont très intenses. Santé : Amélioration de votre
état de santé. Travail : Vous serez très en demande.
2-5-10-15-24-25

POISSONS @
20 FÉVRIER AU 20 MARS VE)
La chance pourrait vous sourire cette semaine.
Amour: L'amourest au rendez-vous. Santé : Rien
à signaler. Travail : Allez de l'avant!
11-13-14-23-25-29

 

LouIsE ROLLAND

] est difficile de penser
créer un jardin dans un

plan d'organisation précis.
Voici quelques éléments
que nous retrouvons
habituellement sur nos
terrains et dontil est

nécessaire de bien planifier l'implantation
lors de la conceptualisation du plan
d'aménagement.

LES TERRASSES (OU PATIOS)
Dans la cour arrière, on prévoit presque

toujours un patio. Celui-ci devrait être
d’une grandeur raisonnable pour y placer
un ensemble de patio. Si le patio est au
niveau du sol et que vousrecevez des in-
vités, il sera facile d'occuper une plus
grande surface dans la pelouse pourl’occa-
sion. En général, on ne reçoit pas à tousles
jours, donc votre pelouse ne sera pas en-
dommagée.

  
«»

Si le patio est surélevé, il faudra proba-
blement prévoir un auvent ou un toit pour
être à l'abri du soleil ardent. Rien ne vous
empêche d’avoir deux petits patios. Un
pour prendre les repas près de la maison et
un deuxième au sol pour prendre des
bains desoleil.

OÙ PLACER LA PISCINE?
La piscine devrait être située en premier

lors d'un aménagement paysager. Votre
paysagiste saura vérifier les règlements mu-
nicipaux et placerla piscine à un endroit de
votre terrain qui ne sera certainement pas
le centre de votre cour arrière. Si vous ne
voulez pas que votre terrain ressemble à la
piscine municipale, il serait sage de l'amé-
nager avec moins de béton et plus de
plantes adaptées aux abords dela piscine.

LA REMISE
Pour bien situer la remise sur le terrain,

vous devez également respecter les règle-
ments municipaux. Certaines personnes
préfèrentl'utiliser l’été seulement. Elle
peut alors être plus loin dans la cour ar-
rière, près de la piscine, etc. D’autres per-
sonnesl’utiliseront égalementl’hiver pour
y placer les pelles, le souffleur à neige, la
génératrice (on n'oublie pas, hein?) etc. A

ce moment-là, la remise devrait être plus
près de la zone de service et du station-
nement.

 

 

LA MORALE DE CETTE HISTOIRE?

e Planifiez sur papier!

e Réduisez vos espaces de stationnement
au minimum, mêmesi votre jeune adulte
arrive avec sa première automobile et qu’il
veut que vous agrandissiez votre pelouse
pour lui donner un espace de station-
nement; il ne devrait pas rester chez vous

toute sa vie!

e Un muret est-il vraiment nécessaire?

e Des allées et trottoirs qui traversent la
cour sont-ils absolument requis? Des pas
japonais dans la pelouse allégeraient-ils
l'aménagement?

À vous d’y penser. En général, l’aménage-
ment paysager ne devrait pas dépasser env-
iron 15% de la valeur de la propriété. Si le
budget dépasse ce pourcentage, il faudrait
revoir les constructions en matériaux in-

ertes et évaluer de nouveau les besoins en
murets, en surface de béton, etc. Tant qu’à
choisir entre un beau bloc de béton préfab-
riqué et un joli rosier, je choisis le rosier.

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE
HAUT-RICHELIEU
La prochaine rencontre aura lieu ven-

dredi le 20 septembre 2002 à 19h30. De
plus amples renseignements vous seront
communiqués ultérieurement. Merci.

BESOIN D'INFORMATIONS
SUPPLÉMENTAIRES?
La semaine prochaine, je vais vous

présenter un jardin (Lesjardins de Métis, si
j'ai le temps d'y aller) sinon je vous expli-
querai comment vouscréer une oasis pour
les papillons. Pour de plus amples infor-
mations, n'hésitez pas à communiquer
avec moi au (450) 542-5000. Bonne se-

maine.n

 

ALCOOL
 

Regarder en moi
N ous avons courageusement procédé

à un inventaire moral, minutieux de

nous-mêmes.
La Quatrième Étape consiste à faire un

effort vigoureux et appliqué pour décou-
vrir quels ont été et quels sont mes hand-
icaps. Je veux savoir exactement où,

quand et comment mes désirs naturels
m'ont corrompu. Je veux regarder en face
le malheur que cela a causé aux autres et à
moi-même. En sachant quelles sont mes
déficiences affectives, je peux entrepren-
dre de les corriger. Sans un effort constant
et empressé en ce sens, il ne peut guère y
avoir de sobriété ou de satisfaction pour
moi.
Pour résoudre mes ambivalences, j'ai

besoin d’avoir un sens fort et positif de
moi-même. Unetelle prise de conscience
ne se fait pas en un jour et ne persiste ja-
mais automatiquement. Chacun a la pos-
sibilité de grandir et de prendre con-
science de soi-même en regardant

 

 

Ambulance, police, pompiers :

Sûreté du Québec (urgences) : 310-4141 (*4141 cellulaire)

Info-Santé : (450) 349-3000
 

CLSC-CHSLD Champagnat de la Vallée des Forts :

Croix-Rouge (urgence sinistres) :

(450) 358-2672

1 877 362-2433
 

 

 

 

La ligne parents : (514) 288-5565

Info-dépression : 1 800 268-0999

Tel-Jounes : (514) 288-2266

Protection de la jeunesse : 1 800 361-5310
 

Drogue- aide ot référence :

Contre de prévention du suicide du Haut-Richelieu :

Coup d’Elle (femmes victimes de violence) :

La Gare (hommes viclonts) :

Contre de référence du Gand Montréal :

Contre de référencedu Contre Jaction bénévole
Sasint-Joan-sur-Richelion :

Bi CAS D'URGENCE

1 800 265-2626
(450) 348-6300
(450) 346-1645
(450) 357-8887
(450) 627-1376

(480) 347-7827

29
20
0-
10
48
0

honnétementla réalite en face.
Si je ne cherche pasà fuir les problèmes,

mais si je les affronte directement en es-
sayant toujours de les résoudre, ils seront
de moins en moins nombreux.

Il y a réunion jeudi à 20 heures au 603,
rue Claude de Ramsay, au sous-sol de

l’église, salle #4 à Marieville et au Club
Iberville, Base militaire Saint-Jean-sur-

Richelieu à midi.
P.S.: Si tu penses avoir un problème

avec l'alcool? Appelle Alcooliques
Anonymes au 347-6580. «

 

L'ÉGLISE D’ICI
Quelques

nouvelles brèves
a messe de 16h30, le dimancheà la

Cathédrale, sera de retour à partir du 8

septembre prochain.

I] y aura deux célébrations de la Parole en
souvenir de nos défunts(es): le dimanche 8
septembre, au cimetière de Saint-Jean à 14

heures, le dimanche 15 septembre, au
cimetière de Saint-Blaise, après la messe de

11 heures. En cas de pluie, les célébrations
auront lieu aux mêmes heures, dans la

Cathédrale et dans l'église de Saint-Blaise.

RENCONTRE DU MOIS DE
SEPTEMBRE

Quand: le mercredi 18 septembre 2002

Heure: de 19h30 à 21h30

Lieu: au Centre de ressourcement spir-
ituel (coin boul. Gouin et Lajeunesse à

Saint-Jean)

Conférencier: Lévis Aubut, M.Ps, psycho-
logue clinicien

Thème: «Religion, spiritualité, santé». Y
a-t-il un lien entre la religion, la spiritualité
et la santé? Nous explorerons, au moyen
des récentes découvertes en psychologie de
la religion, les relations existantes entre le
Vécu religieux et la santé.

Coût: 5 $
Inscription: 247-6610. =
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COMMUNICATION-QUÉBEC PEUT VOUS AIDER

Etre membre d’un conseil d’administration
pour un organisme à but non lucratif

KAROLELAMER
V ous ne recevez au-

cune rémunération

pource travail que vous
assumez durant vos

loisirs et cette implica-
uoill socio-communautaire

vous tient à coeur. C’est très bien et

beaucoup de personnesde tout âge vous

en sont reconnaissantes.

 

SOYEZ CONSCIENT
DE VOS ENGAGEMENTS

Il ne faudrait pas que cette activité à
laquelle vous vous adonnez bénévole-
ment soit à l’origine de problèmes qui
pourraient vous coûter cher. En d’autres
termes, savez-vous qu'à titre d’adminis-
trateur ou de dirigeant d'une organisa-
tion sans butlucratif, votre responsabil-
ité pourrait être engagée du fait que
cette société pourrait, elle-même, être
trouvée responsable?

LA RESPONSABILITÉ
DES ADMINISTRATEURS

La nature de cette responsabilité, peut se
résumer de la façon suivante:

1- Les administrateurs et dirigeants peu-
vent être tenus personnellement respons-
ables d'actes ou d'omissions survenues
dansl’exercice de leurs fonctions.

2- Les administrateurs et dirigeants peu-
vent être tenus personnellement respons-
ables des pertes ou de la mauvaise gestion
des avoirs dela société.

3- Les administrateurs ou dirigeants peu-
vent être poursuivis pour manquementà
surveiller ou à diriger des subalternes ou les
affaires de la société de façon appropriée ou
pour des actions posées en dehors de leur
autorité.

4- Les administrateurs et dirigeants peu-
vent être tenus solidairement responsables
des actes commis par d'autres administra-
teurs simplement parce qu’ils siègent au
mêmeconseil d'administration.

 

DE BELLES HISTOIRES D’AMITIÉ
 

D’autres belles histoires d'amitié
  

 

P ar le biais du
 jumelage avec

une personne
bénévole, le Par-
rainage civique du
Haut-Richelieu
vient en aide à des
personnes vivant
avec une incapacité
intellectuelle. Cette
relation d'amitié
avec un(e) par-
rain/marraine
issu(e) de la com-

munauté aide les
filleuls(es) du Par-

rainage civique à
vivre une insertion

sociale satisfaisan-
te.

Dans la grande majorité des cas, le
jumelage permet aux filleuls(es) d'attein-

dre ces objectifs, mais il y a plus impor-
tant encore… ce sont les «Belles histoires
d'amitié» qui ressortent de cette belle ex-
perience!

Ecoutons les témoignages des par-
rains/marraineset filleuls(es) qui ont bien
voulu partager avec nous leur coup de
coeur.

_ Pour MmeLouisette Hanley et Éric, son
Hilleul, leurs rencontres amicaleset la rela-
tion quiles unit, c’est sacré! Jumelée à Éric
depuis maintenant 3 ans, Mme Hanley
n'hésite pas à dire que son filleulest la
plus belle chose qui lui soit arrivée dansla
vie.

_ Mme Hanley, parlez-nous de votre
Jumelage avec Éric

Je considère Éric comme un de mes pro-
pres enfants. Je ne veux pas dire quej'agis
en tant que mère, car il en a déjà une,
maisje l'aime avec un coeur de maman et
Je veux toutce qu’il y a de mieux pourlui.
Onaimebien prendre un repas au restau-
rant ensemble.Éric est tellementgalant et
poli, c’est toujours un charmedefaire une
sortie avec lui. Que l’on aille jouer aux

 

   

Ve!

nleyet Eric, sonfilleul.

 

quilles ou quel’on assiste aux fêtes du Par-
rainage civique, Éric mefait toujours sen-
tir queje suis importante pourlui.

Qu'est-ce que votre filleul vous apporte
en plus dans votre vie?

Comme je l'ai dit plus tôt, Eric est

comme mon fils. Il m’apporte donc une

immensefierté lorsque je vois les choses

qu’il accomplit. 11 me rend si heureuse,

c’est un peu comme mon carburant de

joie et de bonne humeur!

Parlez-nous d’un moment magique

vécu durantla relation de jumelage

Il y a quelque temps, je me suis fait

opérer et j'étais hospitalisée pour

quelques jours. À un moment donné,je

mesuis réveillée et Éric était à mon chevet

et il m’observait. Il était si calme et serein

que ça me faisait du bien de le voir.

Puisquej'étais un peu faible et que je ne

savais pas combien de temps j'en avais à

me remettre de cette opération, j'ai dit à

Éric ques’il voulait avoir une autre mar-

raine qui serait plus disponible,il était to-

talementlibre et que je comprendrais.

Toujours aussi calmement, Eric a pris

ma main et il m'a dit: «II n’est pas ques-

tion que je change,c’est toi que je veux,

marraine Louisette». »

 

5- Les administrateurs et dirigeants peu-
vent être tenus personnellement respons-
ables de payer jusqu'à six mois des salaires
non versés aux employés.

6- Les administrateurs et dirigeants peu-
vent être tenus personnellement respons-
ables des retenues à la source et des taxes
non versées aux gouvernements.

BIEN EXERCER SES FONCTIONS

Ceci dit, ne paniquez pas et n’allez pas
donner, dès demain matin, votre démission

d'administrateur. Dans les énoncés précé-
dents, vous remarquerez qu'il est claire-
mentdit «les administrateurs ou dirigeants
peuvent». Ce n’est donc pas automatiqueet
il faut quand mêmeprouver quela respons-
abilité de l'organisme et des administrateurs
est véritablement engagée.

Il n’en demeure pas moins que, lorsqu'on
accepte un poste d'administrateur ou de
dirigeant dans un organisme à but non lu-
cratif, même sur une base bénévole, il est

important d'assumer cette tâche avec toute
l'attention voulue et la compétence requise.
Ne siégez pas sur un conseil uniquement
pour faire plaisir à l’un ou à l’autre, surtout
si une fois en place, vous vous apercevez
que l’organisme n’est peut-être pas solide
ou bien administré, pour quelque raison
quece soit. Il est important aussi de se rap-
peler que vous n'êtes pas responsable
uniquementde vos faits et gestes, mais de
ce qui est fait et décidé par l’organisation.

Il demeure préférable de bien vous in-
former. Visitez le site de l’Inspecteur général

 

des institutions financières (IGIF) au

http://www.igif.gouv.qc.ca/a_pro-
pos/index_a_propos.htm. Vous y appren-
drez qu’une personne morale est une entité
dotée, dansles conditions prévues par la loi,

de la personnalité juridique, et donc capa-
ble, à l'instar de la personne physique,
d'être titulaire de droits et d'obligations. Elle
a une existence autonome, distincte de

celle de ses actionnaires ou de ses membres.
Elle possède des biens en son propre nom,
acquiert des droits, assume des obligations
et des responsabilités, signe des contrats et

des conventions, peut intenter des pour-
suites ou être poursuivie au mêmetitre
qu’une personne physique. La responsabil-
ité des actionnaires est limitée a leur mise
de fonds. La personne morale est admin-
istrée par un conseil d'administration élu
par les actionnaires ou les membres. D’ordi-
naire, le conseil d'administration a son tour

élit ou nommedes dirigeants commele se-
crétaire, le trésorier, le président, etc, qui
sont effectivement responsables du fonc-
tionnement de la personne morale. Vous
devez doter votre organisme d'assurances
commerciales adéquates.

Pour obtenir les formulaires nécessaires
pour incorporer un organisme sans but lu-
cratif, ou pour tout renseignement sur les
programmeset services gouvernementaux
vous pouvez passer à Communication-
Québec. Nous sommessitués au 109, rue
Saint-Charles à Saint-Jean-sur-Richelieu.
Pour nous joindre composez le 346-6879. =
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en tout confort”

rabais J
CANAPÉ TOUT POUR LA MAIS(

‘CONFORT CLASSIQUE"
Rég. Sears 1399,99. 1199,99

Meubles assortis et options sur commande aussi en soide

 

Achat spécial!
ENSEMBLE MATELAS-SOMMIER

SPRINGWALL" ‘SERENA’ CHIROPRACTIC*

Avec ou sans plateau-coussin.

1 place-TG 2 places. L'ens. 466-1016 $
Dans la limite des stocks

Les prix varient suivant le style et le format
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LITS ‘RANCHO’: LIT 1 PLACE AU-DESSUS D'UN LIT 2 PLACES

Comprend panneauxde chevet, de pied et de maintien,

tiroirs, échelle et longerons.

Rég. Sears 1499.94. 749,97
Lit 1 place au-dessus d’un lit 1 place aussi à 50% de rabais 

Avecla carte Sears, pas d'intérêt
avantJanvier 2005” pour tous les meubles”

et ensembles matelas-sommier  
 

ll y a des magasins
Sears près
de chez vous

Les meubles et ensembles

matelas-sommier sont disponibles dans

les magasins de la région métropolitaine

de Montréal suivants:

Grands magasins
Carrefour Angrignon LaSalle (514) 364-7310

Promenade Deux-Montagnes (450) 491-5000

Les Promenades de Sorel Sorel (450) 746-2508

St-Jean Carrefour de Richelieu St-Jean (450) 349-2651

Le Carrefour du Nord St-Jérdme (450) 432-210

Magasins de meubles
Magasin de meubles et d'électroménagers d'Anjou

Langelier et JeanTalon (514) 254-4213

Magasin de meubles et d'électroménagers de Brossard
Boulevard Taschereau et boulevard Napoléon

(450) 678-9066

Magasin de meubles et d'électroménagers de LaSalle
Boulevard Newman et Boulevard Shenkus

(54) 365-5070

Magasin de meubles et d'électroménagers de Laval

Boulevard Curé Labelle et autoroute 440
(450) 682-0495

Magasin de meubles et d'électroménagers de PointeClaire
Boul. des Sources et autoroute Transcanadienne

(54) 694-3984

Magasin de meubles et d'électroménagers de St-Bruno
Autoroute 30 et autoroute TI6 (450) 653-4064

Les ensembles matelas-sommier sont aussi
disponibles dans les grands magasins Sears suivants:

Centre commercial Champlain Brossard (450) 465-1000

Les Galeries d'Anjou (514) 353-7770

Le Carrefour Laval (450) 682-1200

Centre Fairview Pointe-Claire (514) 694-6815

Les Galeries Rive-Nord Repentigny (450) 582-5532

La Place Vertu St-Laurent (514) 335-7770

Promenades Deux-Montagnes (450) 49+5000

“Payez en 28 mensualités égales, sans intérêt, jusqu'en

janvier 2005. Avec la carte Sears seulement, sur

approbation de votre crédit Achat minimum 200 $. Tous

les frais et taxes applicables sont payables au moment

de l'achat. Des frais de crédit s'ajouteront au soide de

votre compte pour toute portion impayée d'un montant

porté sur votre compte Sears. à compter du mots

suivant. À l'exclusion des articles de nos magasins de

liquidation, des achats par catalogue et sur le site Web.

Offre en vigueur jusqu'au samedi 28 septembre 2002

Renseignez-vous

“*R/01 Meubles. à l'exclusion des meubles pour bébés

Le choix de meubles varie suivant le magasin.

Renseignez-vous à votre magasin Sears

© 2002. Sears CanadaInc.
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